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IL'ART DE MAGNÉTISER

tïLr •
i;~: Considérations générales sur l'hypnotisme

%>"
-

^v" >jj^Ljô magnétisme est'il une science exacte ?
il/Qui, à Ja condition que nous ferons de cette sciencef\Âe véritable science, c'est-à-dire un ensemble de con-naissances, de faits, d'observations sagement étudiés,ff L'espritéminemment intuitif du Français, sa facilité
imferveilieuse à s'assimiler de façon homogène le's
Çèhjoses auxquelles il n'a pourtant que superficiellement
Hôjiché, le pousse à vouloir tout savoir sans rien
Mfpprcndre, et, par procédé inverse du même mou-vement d'esprit, à nier tout ce qu'il ne veut pas
^éiVdîer.
;$pCe défaut, du à sa vivacité cérébrale, à sa prompti-tude intellectuelle, le porte naturellement à la négation
fpfîr l'ironie. (eî Tandis que l'Anglaise! l'Allemand repoussentle fait
|qai leur semble niable avec l'argument de la déduction,
*|é Français le tu.c d'un sourire, s'il est bien élevé, d'un
fsarcasme s'il ne l'est pas.
y?yi a quelque crainte du merveilleux et peu de pen-
Lèlianl pour la méthode expérimentale qui demandeU£ïùl ; -•. - .. • . .

î
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plus de{persévérance, d'attention qu'il n'est générale^
ment susceptible d'en donner.
En ce qui concerne l'hypnotisme,, cependant, les

railleurs quoique nombreux, n'ont pas toujours l'avan-^
tage de la « qualité ». Ceux qui ont cru en cette science,
se sont rangés à l'avis de sommités médicales que1.'
l'amplitude de leur cerveau désigne certainement au
respect des siècles. (Platon, Aristote, Gallien, Albert
le Grand, etc.). ^
Ceux-là ont cru à l'hypnotisme ; nous avons fait,

comme eux, et n'éprouvons aucun scrupule à le dire./
— Nous y avons pressenti une des mille façons dontJ
la nature nou3 révèle sa marche et nous nous sommes!
plu à chercher la part de vérité dans cette science sii
profondément tombée dans l'oubli, devant la prophé-^
tique et savante résurrection qu'en firent, il y a quelque^
cent ans, Mesmer, le marquis de Puységur* Braid ëÙ
tant d'autres. *_^

Il faut faire intentionnellement la part dal feu et
~rendre, en beau joueur, des pointe d'avance à meS;

adversaires;je déclare par conséquent que l'hypothèse *

scientifique n'appuiemon savoir hypnotique, d'aucune?
façon, et que les seuls témoignages de l'existence JÏ

•
occulte de l'hypnotisme sont les faits acquis. :;
Si tous les architectes des systèmes philosophiques*-1

des thèses scientifiques, littéraires ou artistiques
étaient aussi francs que moi, on arriverait à complër:;J
avec le seul secours de ses dix doigts les vérités
scientifiquement prouvées, rationnellement expliquées^/
Personne pourtant île niera la circulation du sang^

la localisation de nos divers mouvements dans.lpj
cerveau. - •

ilste
L*éxplique't»ott?<m se contente d'en décrire le mécâPI
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f'-nisme et de constater que différents phénomènes exis-
-, tent.
; Ceux qui s'attachent à statuer sur les causes initiales
Réprouvent le sort commun à tout chercheur de spécu-latif i à peine leur système ést-il échafaudé qu'un autre
rsnalt qui le renverse.
jv Il fautdonc se contenter, même et surtout en connais-sances scientifiques, des faits observés.
H Nous savons que la cellule cérébrale pense, que la
Ijflbre musculaire se contracte, que dans le bulbe se
{jtfôuVent les centres de la circulation et de la respira-
Çtïôn, que la peau, les muqueuses sont sensibles, que
f£les"nerfs conduisent l'impression sensilive de la péri-
phérie et que ce va-et-vient, cet échange perpétuel,f constituent et entretiennent la vie. Mais la vie elle-
SWème, qu'est-elle? quel est son principe ? nous l'igno-^rôns.
ç? La variole peut tuer l'homme ou»le défigurer; le
ilVàccin qui n'est que la variole modifiée préserve
< i'hommede cemal.Certaines maladiesinfeétieusesneseRépètent pas surl'ôtre humain;une premièreatteinte le
:;|net à l'abri d'une seconde. Pourquoi ces maladies
?fsbni-elles le privilège exclusif de l'homme et ne peu-t^ênl-elles ôtre inoculées à aucun autre animal ? La
%fàgè du chien nous lue; la rage expérimentale du\ Japinnous sauve de la rage que le chien nous a donnée;
2 quelques gouttes do belladone foudroiom un homme ;
: cotte môme .dose doublée ou triplée ne fait rien à un
\* lapin. Expliquez-moi tout cela !

tÇ\ Si nous avons à défendre cette pauvre vie humaine
£cpntre jés invasions morbides, nous employons destjjjédicamêntsdont l'effet est héroïque et sur commetffelîrî de la quinine qui coupe la fièvre, du mercure qui
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épure lé^ang, de l'opium qui fait dormir; seulement^
nous ne savons pas comment ces médicaments Opô^
rent I nous savons qu'ils guérissent et voilà tout I ^
Du fonctionnement le plus intime, le plus vulgaire^

de notre être, nous ne, connaissons rien quant à la/1
cause. .

* ' .-'4L
Nous fonctionnons tout de même, car. une partie^;

seulement dont se compose la vie sont justiciables de|j
notre volonté. Nous digérons, nous dormons, noustj
pensons sachant seulement que le phénomène dé la^
digestion est dévolu à l'estomac et à l'intestin, qûk|
celui du sommeil dépend des nerfs, que Celui de la^
pensée a son siège au cerveau. ' -;^A
Mais dirons-nous par quelles causes ces organes,set;

mettent en jeu pour accomplir la digestion, provoqùeipî
le sommeil, faire naître la pensée? * f^
Si, ,de l'ordre physique, nous passons à l'ordre>

moral, je me rappelle parfaitement les moindres inci-:|
dents de ma vie; je sais par coeur des vers que f$%
appris il y a plus de vingt ans ; je connais une vieiljéjj
bonne femme de 95 ans qui ne se rappelle pas lesjl
choses qui viennentde se passer il y a une heure, mais*;;
elle voUs récitera les fables de mon grandrparèritjf
La Fontaine, qu'elle a apprises à l'école à dix"aïi|f|;
Comment s'opère ce miracle de la mémoire? je l'ignôféjfe
Il y a des gens qui ont des remords, ils ne sont pâsl
nombreux, mais enfin il y en a. D'où viennent lest
remords? de la conscience, Où siège la consciencef|
cherchez, * :^/h
Etes-vous sûr que Dieu a parlé à Abraham» quef;

Moïse l'a vu en face sur le MOnt Sinaï et à reçu dejuij
les Tables .dî la Loi? que Jésus est son fils sans!
^intervention d'aucun homme, qu'il est revenu de \û
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5mort pour passer encore quarante jours sur la terre?
\où sont les preuves ?
Certains hommes sincères nous ont dit que cela était
ainsi, et de ces choses irrationnelles et anormales,
ceux qui croyaient ont fait des dogmes au nom
desquels l'humanité supérieure se passionne, lutte,
souffre, espère, affirme.
-
Il y a des gens qui se sont fait arracher les entrailles,

brûler, livrer aux bêtes, pour prouver cette vérilé'que
rien ne prouve. 11 y en a d'autres qui ont tué leurs
semblables par milliers pour la même démonstration.
L'empirisme nous domine de tous côtés. Il nous saisit
au moment même où nous sommes venus au monde,
sans que ceux qui nous y mettent sachent, ni tout de
' suite ni plus tard, comment et surtout pourquoi ils
nous y ont mis, et cet empirisme ne nous abandonne

h

-même pas à la mort puisque les uns nous promettent
l'immortalité de l'àme, tandis que les autres ne nous
garantissent que le néant et que, ni ceux-ci ni ceux-là
n'apportent une seule preuve tangible, un seul argu-
ment scientifique à l'appui de leur dire. Par consé-
quent,- si vous n'avez à reprocher à l'hypnotisme que
de ne pas être explicable, il peut vous répondre qu'il a
cela de commun avec nombre de choses dont notre

*
corps et notre âme font tous les jours leur profit
,
physique et moral.
Ne soyons pas si absolus dans nos affirmations,

devant les phénomènesmystérieux dans leurs causes,
puisqu'ils sont évidents par leurs résultats.
.
Observons-les, classons-les, utilisons-les, en atten-dant que nous puissions les expliquer.
Ceci posé,'tout en reconnaissant que l'hypnotisme

>.ne peut pas faire toutes ses preuves, mathématique-
.

x.
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n'avaient pas été pratiqués par leurs auteursi Iln'elstjy
pas admissible que l'on puisse enseigner convenér^
blement ce que l'on n'a pas pratiqué. Des spéculateurs, %,
sous les noms de société, d'union, d'écho, d'institut i\
font grand tapage par leurs réclames. Je ne saurais \,
les blâmer de vouloir faire connaître au public ce qui,i";
est dans l'intérêt général et individuel. Mais il,esttf,
regrettable que ce ne soit pas de véritables praticiens!^
donnant conséquemment un bon enseignement; quiï^
prennent le devant à la place de ces charlatans. . „

'[Ï-A

En résumé on peut apprendre à magnétiser en fort>;
peu de temps; certains élèves, du premier joUr,:'"f
obtiennent un petit succès et en quelques jours eh;^
savent assez pour opérer d'une manière sûre et%
intelligente.

LE MAGNÉTISME PERSONNEL
,
?

Avez-vous jamais entendu un discours dont chaque ,parole vous ai fait frissonner? C'est le magnétisme/,
personnel.

,
.!

Le magnétisme est la clef de toutes les influences;'
secrètes; il fait les hommes et les défait; il contrôlée?
les destinées des nations et régularise les limites des- ï
empires.

, , . . jLe magnétisme personnel conduit les hommes là oùt|
les autres n'osent s*a^enturer.

{

,;:fi
L'être humain vraiment magnétique réussît toujours,/:

Malheureusement le magnétisme personnel n'est pas^
toujours employé honnêtement; certains chevalière:§
d'industrie trompent leurs victimes par le magnétisme\£
personnel ; des personnes ont été obligées de signerf7
des papiers contre leur proprevolonté; car l'opôraièû?,^
commande toutes les facultés do son sujet, les domine,
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les dirige dans tous les sens ; le sujet, dans certains
états, est inconscient de tout ce qui arrive, il est inca-
pable de résister aux ordres verbaux de l'opérateur.
Le magnétisme est la force mystérieuse intangible qui
élève l'homme au dessus d'un autre, et alors que lé
sujet, à l'état de veille, croit agir selon sa propre
initiative, il est en réalité soumis aux suggestions de

,
l'opérateur, sans être conscient denulle domination. —
Dans les cas de sommeil profond, l'esprit du sujet est
absolumentcapté; celui-ci ne se souvient de rien à son
réveil, ni de ce qui a été dit, ni de ce qui a été fait ;
toutes sortes d'illusions et d'hallucinations peuvent lui
être suggérées, aussi bien lui persuader qu'il est
orateur, guerrier, prédicateur, ou voyageur sur des
terres étrangères.
-
La suggestion est la base de l'hypnotisme, de

4'infiuence personnelle. — L'hypnotisme est puissant
dans ces effets, personne n'est allé au fond de sadécouverte, personne n'a mesuré sa puissance.

,
Plantez une suggestiondans le cerveau d'un homme,

ni le temps ni les situations sociales ne peuvent la
•déraciner; son influence produira son effet longtemps
.après la disparition de l'auteur; la suggestion silen-
ciéuse ou exprimée est la puissance qui crée des opi-
nions; c'est la force qui donne une direction aux
pensées publiques.

L'HYPNOTISME DANS LES MALADIES "

-
La science médicale a fini par pénétrer les forces,

subtiles de la nature, découvrir leurs possibilités et
' marquer leurs limites, Elle nous a révélé la cause
réelle de la maladie et trouvé la méthode rationnelle
de sa cure; elle a arraché du chaos intellectuel et des
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mystères dos ôges l'agent curalif connu maintenant
do l'humanité. — L'hypnotisme est venu en aido au
malade dans les affections chroniques ou aiguës, il a
toujoursapporté un soulagementappréciable, fortifiant '
et donnant l'énergie à des personnes d'âge avancé;
O'esi h traitementpositifdo tous les désordres nerveux,.
comme la névralgie, les maux de tête, l'hystérie,
l'insomnie, la paralysie, etc.. — H peut être appliqué
avantageusement dans le traitement du rhumatisftié, ,dans la maladiedo Bright, dans la danse dé Saint-Gui;
c'est le traitement idéal des désordres chez les deux
sexes; dans ces deux cas, il est le restaurateur quoti-*
dien de la santé; il est l'espoir de grand nombre de
personnes abandonnées par les écoles des thérapeu-
tiques.

„
' : tLes habitudes de fumer; de boire, de mastiquer

<

l'opium ou la cocaïne ont été bannies par le traitement
hypnotique comme par enchantement, on parvient à

vcorriger un caractère, fortifier une volonté ou amé- ''
liorer lamémoire; il détruit le penchant au mensonge,
au vol, aux- paroles légères ou ordurières, â là '\
manière du jeu ; il dissipe la tendance à la timidité, à.f>,
la rougeur subite; la crainte de la tempête on,duIj,
tonnerre voire "même déjà mort. —Nombre dé mëde-vT':
cins habiles fonV usage de suggestions hypnotiques" ^
dans le traitement dé cprtairis>de> leurs malades, ,:gt f,
beaucoup de ceux-ci qui mettent toute leur confiancef{,
dans la grande capacité du docteur qui les traite, l'âiiTëV^
à leur guérison par, uhé sorte d'âutp-sug'gestibnJ ^f;f,

\ Toutes lès'relations qui èxfstent entré le cerveau etî?
le corps, sont, entièrement *liées,' ce qui fait que le'v\:

* cerveau couvre le corps d'un pouvoir suprême d'iriflut-\\
once, il le domineà tel poinl'.qu'il és^impôssibîe .q|è>ï
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le corps ne' s'en ressente.— Ce pouvoir est établi d'une
façon indiscutable par l'hypnotisme.
Hypnotisezun sujet et suggérez-lui que toutes sensa-

tions douloureusesontquitté certaines parties du corps
" dont il souffre; les nerfs sensitifs pordant leur énergie,
ne fonctionneront plus et vous pourrez alors enfoncer

. une épingle en argent dans les tissus les plus sensibles,
sans que le patient fasse la moindre contraction. —
Vous pouvez le brûler, le pincer, sons qu'il ressente
la moindre douleur, et quoique extraordinaire, incro-

,
yablo môme, ceci existe pourtant, — Dans certaines
opérations chirurgicales, l'hypnotisme peut remplacer

Ç .avantageusementle dangereux chloroforme, des jam«
L bes peuvent être amputées, des abcès ouverts, des
l'balles extraites, l'hypnotisme ahesthésiant complète-
- ment la partie malade ; l'expérience a démontré que,
»n dans certains cas, le chloroforme à occasionné la mort
,
de personnes soumises à ses effets, Ceci ne peut arri-

? ver avec l'hypnotisme dont l'opérateur a le contrôle
;~ absolu sur les effets nerveux qui en résultent.

L'hypnotisme est Paneslhésie naturelle pour calmer
/-les souffrances et les douleurs; — il est inoffensif.
£=• "peut être employé avec tout autre agent curatif, il
>-• n'entrave aucun autre traitement, il reste positif dans
îl> son action, toujours puissant dans ses effets.
gÇ Le docteur G.-S. Lincoln, de Philadelphie a écrit
|e dans l'une de ses brochures : « Je suis persuadé que
•f^« le moment arrivera bientôt où les médecins place-nt ront leur confiance, plus dans la suggestion hypno-
£ « tîquèj'que dans la médecine ».
:T> fil est certain'que le créateur de l'univers, nous a^favorisé d'une force magique qui fait et défait les
IChabitudes,qui lesgouverne d'une façon souveraine, que
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l'hypnotisme détruit les mauvaises habitudes, qu'il
n'en est aucune, si petito qu'elle soit qui lui résiste.
Le professeur Jonn D. Qnackenbos, de l'université

de Colombie (New-York) a écrit dans un journal amé?
,
ricain, sur la valeur de l'éducation par la suggestion :
verbale; il a dit, en substance : que le cerveau n'est 1
autre chose qu'une possibilité hypnotique ; une sugges-, '--'
tion est une inspiration. — Le sujet, non seulement ,;•
partage la connaissance latente, mais il emprunte |è
ton mental de l'onérateur; sa mémoire est naturelle-
ment impressionnée, de sorte qu'il s'approprie rapide- p
ment les principes d'une science, d'une langue, dp /
musique ou d'art quelconque, qu'il les retient d'une /Â
manière permanente, s'il a été impressionné par le '^
magnétisme au moment du sommeil profond, incoris* <\
cient; ce qui semblerait prouver que nous avons en:=^
jious, un'principe immatériel entièrement indépendant,; {
des sens et'des organes. *\#;|
Les expériencesdu professeurQuackenbos(ci-dessus'J?s

mentionné) embrassent des cas d'enfants déséquilibrés^
chez lesquels il est

_

parvenu à produire des goûtsr. ;
développés pour la musique; il ne nous dit pas, à la *\
vérité, s'ils sont parvenus au talent dans l'art musicaL,cj
'« L'hypnotisme, dit ce praticien, est le traitement^

, « philosophique des enfants d'une nature slupide,
d'unlVt

« esprit paresseux, qui "sont nés saris cette vplo'nlé/|J
« naturelle qui permet de concentrer leurs penséej,ét^
« leur attention,.. »; ïléitelé Cas d'Un enfant dé 14%ns;;'^1
dont le caractère lui donnait tendance àf tout d^trjiir^f?ïl
gui désobéissait constamment,endéfianttoute aùl§rf|ë£|V||
lepralicien rapporte qu'il le traita et atteignit én'fort5^
peu de temps le résultat désiré sous le rappprt de sèsfff

7- facultés mentales"e|morales. r.\ ^ / ' Jt ^
vv^]l||



Wootrait du compte rendu des séances qui eurent
% lieu à Paris en J889, lors de la réunion de
r savants psychologues qui échangèrent leursi: vues sur des questions de grand intérêt et4 notamment sur la psycho-physiologie. (CeJ congrès eut lieu grâce à l'initiative du savant
K[docteur Richet).

t^C * Discours du Dooteur Dumontpallier,
'§!',. ; à l'ouverture de la séance

'§& V MESSIEURS,

^11 serait mutile de tracer devant vous l'historique de
|PJiyj>nose..expérimentale; je désire seulement appeler
plotrè attention sur des faits rarement expliqués et qui,
ja mon sens, ont eu une grande part dans l'origine et
H|[déyeloppementdes études récentes sur l'hypnotisme.
|yjA Paris, l'Ecole do la Salpêtrière a grandement con-
|Cp)ué à établir les bases de l'hypnotismeexpérimental
%ê\ l'autorité du chef de celte Ecole, docteur Charcot, a
Couvert la voie aux chercheurs indépendants.
|ULÂ^l'hôpital de la Pitié, dès 1881, je poursuivais, avec
|l|çcOricours de deux do mes élèves, les docteurs Ma-
sg'nîri et Bérilloh, l'élude des agents physiques sur les|^0|ériques hypnotisantes. Je n'insisterai pas sur des
IJèffs'qûi sont connus de beaucoup d'entre vous; maisl^û^me permettrez de vous dire dans quelles condi-^|î|lis,on fut conduit, à Paris, à entreprendreles ôxpô:
|^ëiice|„qui ne lardèrent pas à avoir un certain rèten-|t|ésement"dans lé monde Savant*

,^^étâi|}en;-le876; un hprtime qui croyait sa'fin pro-,
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ohaine écrivit à notre grand physiologiste, Claude/}
Bernard, qu'il désirait, avant de mourir, savoir si,/;
pendant un quart de siècle, il ne s'était pas fait illusion;
sur des faits qu'il croyait avoir bien observés.
ClaudeBernard, président de la Société de Biologie, /

vit dans celte demando un sentiment honnête et H j
déféra à ce désir en nommant, parmi les membres de>g\
la Société do Biologie, une commission qui était invitée Jjj
à vérifier les recherchesmétallolhérapiques du docteur J
Burg, j^os membres de la commission étaientt/
MM. Charcotj

;
Luys et Dumontpallîer. Le rapporteu^'

se mit assidûment à la besogne, et après une.année dej^
recherches expérimentales, faites sur des malades^
hystériques du service du docteur Charcot, la cohi-.f!
mission présenta deux rapports dont les conclusions^
étaient confirmation des idées du docteur Burg. j%

s Ce fut pour nous une vraie satisfaction d'avoir pûiï
rendre justice à un chercheur, dont le mérite avait étÔ^
trop longtemps méconnu; de plus, la commission/^
dèyait être amplement récompensée, car les expè?\i|

,
riences qu'elle avait entreprises l'avaient conduite^j^l
la découverte importantedu transfert de la sensibilité^
Ce transfert, noUs l'avions déterminé par les appli^ç^
lions métalliques et les courants électriques fafb)e|£gj
Plus tafd, nous reconnaissions que toutel exci|ation^
périphérique, fàiblaet prdléngée, pouvait détérmînep-.lef*

<•
phénomène du transfert, et l'avenir nous réservaitjdte^
constater que la suggestion pouvait nous fourhijrJé§^

1 mêmes résultats. Voicidans quelles conditions l'actiofif*
dés métaux sur les hystériquésfut découverte par'l§}$,

,
docteur Burg ; ' ' ~, t ',,*:. -^//%

r]? Une jeune femme en état de èonxjnambûlisnie>^ô#\||
que venait de poser" sa main "sur un bouton de porte!/!



: HYPNOTISME 15 *

d'appartement et tombait en catalepsie ; le bouton était
en cuivre.
Quelle pouvait être l'action du métal sur le phéno*

mène constaté ? Le lendemain, l'expérience est recom-
mencée, mais l'état cataleptiquene se manifesto pas;
on avait eu soin de garnir le bouton de cuivre d'une
/peau de gant. Telle fut l'origine de la découverte de la
; métalloscopie,
r~\ C'était donc le magnétisme qui avait révélé au doc-
'> teur Burg l'action des métaux sur les hystériquesJ hypnotisables ; et, à vingt-cinq ans plus tard, c'étaient
e" lés recherches d'une commission sur la métalloscopie
^;qut devaient conduire ses membres à étudier l'action
r^yiê l'électricité, des électro-aimants, dû for aimanté et
{|lés différents procédés des magnétiseurs pour délor-
r^ifilner le somnambulisme, la catalepsie et la léthargie,
Y/ 'On pourrait donc dire que Burg a été le promoteur,^Inconscient peut-être, de la renaissance de l'hypno-
/ti$me«
^/'Jusqu'ici nous avons vu les agents physiques déter-^ïfîïnerJes différentes phasos de l'hypnotisme : c'était
%;ll lumière, le son, la température, les vibrations de
Sfl'atmosphère; l'électricité, les aimants, qui étaient les
?/modificateurs de la sensibilité. Bientôt (en 1881), le
|f<îbëteur Barety faisait intervenir l'action d'une force
pne^rique rayonnante; c'était revenir à la théorie du
fi^Miagnéttsme animal. Quoi qu'il en soit des théories
fjphjfsiqtfes, l'expérimentation démontre que Vexpectant
^attention et la suggestion n'ont rien à faire dans cer-

,plaines conditions déterminantes de l'hypnotisation.
>i^,,yoûs savez, Messieurs,* que M. le professeur Ber- *

)Tnh"ëim"accordeà la suggestion une part presque exclu-
|;swë dans tous les phénomènes de l'hypnotisme, et
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peut-être serait-il disposé à penser que ceux qui l'ont ;i
précédé dans l'étude de l'hypnotisme ont fait, de tout * ||
temps, de la suggestionsans le savoir. Certes, j'applau-/!^
dis sans réserve au remarquable talent dont M. Ber- /.4
nheim a fait preuve pour soutenir la théorie dé la/s
suggestion; il eut été bien difficile de se montrer plus* " ^
convaincu et d'être plus éloquent que le savant provjf
fesseur de Nancy, mais qu'il me permette de le dire,-;I^
« la vérité est dans les deux écoles de « Paris * et dêj/fl
«Nancy ». •

f/||
On ne saurait nier l'action des agents physiques..^

pour produire IJS étals somnambulique, cataleptique;.4$
et léthargique, et la part reste encoreassez belle, assézy/l?
grande à l'école de Nancy, surtout en thôrapeutique,etj|l|
en médecine légale. MM. Bernhoim, Beaunis, LiôbàiiUSjpj
et Liégeois peuvent trouver une ample compensation^!!
dans la grande valeur reconnue de leurs travaux - - ^Q:
MM. Pitres, Grasset, Voisin, sont en hypnotismè^s

des éclectiques de grand mérite et ont largement côu*§/É
tribuô à vulgariser les enseignementsde cette sciençe^|^
nouvelle* A côté de nos concitoyens,;je suis heureuxf>|
de citer les noms des professeurs Dèlboeuf (de Liègè)j/$f|

*
Làdame, Yung (de Genève) et Forel (de Zurich),,No^S^
devons Une mention spéciale aux travaux de*nbfr^||
collègue, le docteur Mesmet, et aux mémoires dUHj)l||p|
teur Àzam (de Bordeaux). " /; .,f/4l&J
doublions pas non plus de rappeler qu'un hom^l|p|È

qui nfest plus, le professeur Boûley, ce vulgàrîsfttpu)§|^
cet^ éloquent défenseur, et de la première heure,7ft!§|||!
découvertes de l'illustre Pasteur, n'a pas peu cbnfrjb'tié^^
' à ouvrira l'hypnotisme les portes dé l'Académie* déjp||
'. Sciences, / 1 ' ^"

- ^/ 'fA-^M/,Ayec l'appui de telsHommeset leurConcours, là càu§||^



HYPNOTISME 17

de l'hypnotisme .était gagnée en France. Bientôt, en
Belgique, on Suisse, en Italie, en Espagne, l'hypno-
tisme s'imposait aux discussions du monde,savant.
L'hypnotisme est une science d'expérimentation, sa

marche en avant est fatale.
Les résultais obtenus tiennent du miracle !
Les faits ne sont plus discutables : l'hypnotisme ne

fait plus de doute pour les savants les plus autorisés.
<*- Nos présidentsd'honneurne sont-ils pas MM. Char-
cot, Brouardel, Charles Richet ?
Le professeur Brown-Séquart n'a-l-il pas signé la

.préface de la traduction françaisedu livre doM. Braid?
Il est inutile d'insister pour établir la raison d'être

de notre congrès. Marchons vers les progrès et ne
\
,
prenons pas souci de l'indifférence des hommes qui ne
veulent ni étudier, ni voir, ni entendre I

Le discours est accueilli par de chaleureux
applaudissements.

- Dans l'une de ses séances, le congrèsa adopté, à
l'unanimité, des conclusions émises par le prôfes-

* ,seur Bertillon, relatives à la suggestion verbale
./ sur dès enfants vicieux et dégénérés.

t
1° La suggestion employée rationnellement par

?]- des médecins expérimentés et compétents consti-
;\ lue un agent thérapeutique fréquemment sus-
" \ceptible d'être appliqué avec avantage en-pédia- •

;;;trie;
«l 2° Les affections dans lesquelles les indications

-j/dela Suggestion ont été établies chez les enfants
£« par des faits rigoureusement observés sont : les
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tics nerveux» les terreurs nocturnes, les attaques
convulsives d'hystérie ; les »

troubles purement
fonctionnels du système nerveux ;
30Les résultats dans le traitementdu crétinisme,

de l'idiotie, de la faiblesse d'esprit sont à peu près
négatifs ;
* 4° Lasuggestion est un excellent auxiliaire dans
l'éducation des enfants vicieux ou dégénérés,
elle est surtout indiquée pour réagir contre les
instinctsvicieux, les habitudes invétérées de men-
songe, de vol, dé paresse» de oruauté.
Telles sont les conclusions adoptées par le con-

grès relativement tC l'application de la suggestion
et à l'éducation mentale des enfattts portés aux
ivices.

, ,A ce propos je, me permettrai d'ajouter les
observations suivantes de feu le docteur (Luys :
« Le cerveau du jeune enfant, est une matière

•'màléable, âU gré de celui qui Ift pétrit. Il est en,-
quelque sorte comparable â l'état Cataleptique dès
mUSôtëSjqui acceptent ëatt§ contràdiôtjbnë leë atti-
tudes les plttfc BXtra*physiologiqUëé qu'on ïetïfci
inculque* .*

/
^
J ^

« L'esprit du jeune sujet accepte toutes lès dbïtS
nées, toutes les théories* toutes les idées â priori}
qu'on lui suggère, sans que ses foreeïdrféfll-j
xioh, annihilées la plupart du temps par la duM
eipilne scolaire* se mettent en oeuvre, x
Getté discipliné dmpose. dès lé ûébiît ôt dô$lttë>

l'essor de la personnalité ntisë&nfe qnlnV- p|sr
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encore suffisamment de verdeur et d'énergie
pour s'affirmer et réagir. C'est ainsi que cette dose
de prédulité qui forme la naïveté de l'enfance,
que l'on respecte comme une qualité do premier
ordre, que l'on protège partous les moyens possl-

:,
bles, constitue, par contre, un terrain tout préparé
pour recevoir les germes bons ou mauvais qu'on
lui confie»

; « Ils se développent fatalement dans l'esprit, ils
? Constituent les basesmêmes de toute Instruction,
* ils sHnçarnent dans l'organisme, et par une sorte
V dé phosphorescences continuent â jeter au loin
ï'r des lueurs dans lft période de notre âge mûr et se
?{ p^rôlongeht jusqu'à l'extrême vieillesse.
%

,
«Les suggestionspédagogiques données â l'én-

Qfahcé sont donè les premiers aliments aux dépens
?/desquels sori esprit va se nourrir et recevo»recette
?#. tournure ëpéolalé qui caractérise les instructionsl^ëoiéntlfiqueSi littéraires ou thêologiques.
J:| tt C'est<eii raison de ces données primordiales,^féritâblêâ suggestlohs premières, que l'homme
Ifêeôrôitinspiré par,ce qu'il appelle son jugement,Igiéh élpôHenée péronnelle, sa connaissance desfiliales* aioràqu'ir ne mit qu'obéir à des sugges-
Jltfôns^latefltêëVè des opinions toutes faites qui neS;|%t (tue dé lointains échos de ce qu'on lui a iucui-I#|ÏÏetd.aiiâ sott. enfance et de tôUt ce qui lui a étéIjtfà'nsmis par tradition l£l^«;Xi; cela ést'fataïf o'ôët la suggestion d'autrtu^ïésMtodpaWêpj qû) actbnnéj.sôus des fermés
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diverses, l'esprit des jeunes générations soumises ?*
au régime uniforme des établissements scolaires \ ï
— Et, il faut bien le dire, si cepoidsd'une disciple 'le
ne uniforme s'imposantàtout unmonded'écoliers, -<

au nom d'anciennes traditions, a l'immense avan* .;<
tage de régler les indisciplinés, de refréner Jës^
natures rebellesaux procédésde culture, il a aussi J
malheureusement contre lui l'effet déplorable ||
d'éteindre l'originalité individuelle, et dans uriejf
certaine limite, de restreindre levs énergiesmora*Jg
les et d'ômasculer les caractères. -. >r|J
a Chez l'homme plus avancé dans la vie, îèS/f

suggestions, suivant la tournure de son esprit,^
suivant la fermeté de son caractère et sa puisj-%;!
sance d'originalité, ont plus ou moins de prisè/!^
— Il raisonne et discute volontiers. . <

*gj

Mais plus tard, â l'époqueou lasénilitéarrive, \i%
présence des suggestions d'autrui reprend sonf^
empire sur l'homme affaibli par l'âgé. Le niveau-fc
des énergies spécifiques, s'abaisse et il retombeJ!
dans une seconde enfance, Les captaUpns dé teâ^l
taments, les spoliations d'héritages légitimés,do^tj?J
on voit dans lavie courante de si nombreux exémS:|§
pies, ne montrent-ellçs pas l'influencédessjiiggès^J
tions intéressées sur les esprits séiîils ?

, : /r v#||
tt II appert de,tout ceci que l'on peut corriger ètjj

modifier de mauvaises habitudes et les instmcltl^
pervers, par la suggestion hypnotique; quoidpcfl
peut amener des .individusà renoncer à-Pûsage^l
de substancesr nuisibles & lotir santé, teljes^qUl/j
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le tabac, l'alcool, la morphine, etc..,, que des
enfantsmenteurs ou voleurs peuventêtre corrigés
de ces vices; que d'autres réfractaires à l'étude,
peuvent, par suggestion, prendre goût à cette
occupation qui leur répugne, et qu'à la rigueur
même on peut obtenir une amélioration sensible
-dans les cas d'idiotie, mais ceci n'est pas tou-
jours facile..— Le docteur Voisin cite le cas d'une
hystérique à l'hospice de la Salpêtrière à Paris.

s « C'est une fille grande et forte, sournoise, indo-
"
qile, paresseuse, orduriôre, récriminant à propos •

de tout.
N « Pour calmer son agitation, qui allait jusqu'au
.; délire furieux, le docteur eut recours à l'hypno-
tisme,

f « Un jour, il la trouve camisolée, assise dans la
/salle dé douches, le bonnet d'irrigation d'eau
/froide sur la tête; mais dès qu'il cherche à l'en-
"\dbrmir, elle résiste et lui crache au visage; la
ï; difficulté est de lui faire fixer un objet brillant. —
,-Le docteur est forcé de lui tenir les paupières
^etttr'oUvertes et de suivre ses yeux.Après sept ouf;liuit minutes, elle se débat encore, prononce
^quelques mots,"puis s'endort.

.|ïJ !i Elle est sur une chaise, la tête en arrière et
^'appuyée s\ir un lit. Les mains pendantes seÇcyandsent, l'anesthésié est complète; une grosse
pVépingle enfoncée dans la chair a'est nullement
£' Sentie.. * •

^

' î
V^'t <À partir de cette séance, M. Voisin essaya sur
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la malade diverses suggestions qui réussissent
très bien. '

« Il lui dit de dormir, puis de se réveiller le
lendemain matin à neuf heures, de manger ce
qu'on lui aura préparé, de laver le parloir à une^
heure, enfin de lui écrire,'à deux heures, sur unêr
feuille de papier qu'elle trouvera dans le tlroir'de
la table de nuit, la promesse de bien se conduire
dorénavant ; de mettre t on engagement sous enve-
loppe, et de le laisser dans le tiroir,
« Tout fut exécuté ponctuellement et l'on ne i

tarda pas à remarquer que sa tenue estait notable^ ^

ment mellleure> ses propos plus honnêtes et son, l
humeur plus obligeante ».
Voici un exemple qui prouve, une fois de plus

,que la suggestion peut parfaitement atténuer les
mauvaisinstincts d'un individu en modiflantd'une
façon sensible son état moral. Au resté je revient
drai sur ce sujetdans le cours de ce volume. ;
Le dooteur Liégeois, professeur â la faculté de/,

Nancy (droit) a essayé, de montrer, par des expo- f
riences que, chez certains sujets, on peutsuggérery;
des actes que, une fois réveillés, ils accomplissent^
avec une inconscience absolue.

. ,

^JVf
Il en adono tiré cette conclusion_quel'auteurtde/^

la suggestion, dans un crime commis doit être ^
seul responsable et non le sujet suggéré qui^a^i
accompli le meurtre. — A son avis, s'il y a quelque" ;
chose à « redouter, moralement, dans l'hypno»
tisme, c'est la suggestion»*

t , ,. ,..,'/,
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Au Congrès international de 1889, cet habile
praticien a appelé l'attention des membres, du
congrès sur tout ce qui concerne les hystériques
et leurs fausses accusations; les accouchements
sans douleur dans le sommeil hypnotique, avec
oubli completau réveil, de toutes les circonstances
du fait, cet oubli pouvant favoriser des substitu-

.
tions d'enfants; les faux témoignages produits,
soit par suggestion intentionnelle, fortifiée au
i besoin par une hallucination rétrospective, soit^spontanément, par des hystériques ou des
? enfants, ,
£/ • Les membres du Congrès ont été unanimes à
p reconnaître, que l'exercice de l'hypnotisme-parf des im) ildus malhonnêtes peut avoir de, graves
•
conséquences. — Ces individus peuvent se servir
de l'hypnotisme pour la satisfaction de leurs vices

>?,
et de leur immoralité.— Les attentats à la pudeur

K sont possibles et celaa suffi pour qu'à un moment,
£ Qû ait crû à la nécessité d'interdire les spectacles
£ publies do cotte science, dans lesquels les scélérats
,1; pouvaient venir s'initier aux procédés de magné-tisme leur permettant d'arriver à violer ensuite,
^impunément leurs victimes.
5: ^ Le Congrèsâ voté à l'unanimité moins une voix,
£Jes conclusions suivantes :
\? '\i 1» La pratiqué de l'hypnotisme,comme moyen
£ curâtif doit être soumise aux lois et aux rôgle-
^ jnepts qui régissent l'exercice de la médecine;.
ii \(*$? Il est désirable que l'étude de l'hypnotisme
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et de ses applications, soit introduite dans l.'ensei? t'i

gnemenl; des sciences médicales ». V

DEUX ÉCOLES', FRANÇAISES
-
/"

En 1878, le docteur Charcot étudia les effets du
somnambulismechez les hystériques de la Salpê- \-

trière, et, à quelque temps de là, d'autres docteurs
de la faculté do Nancy fondèrent une clinique
pour s'occuper du traitement des diverses mala-
dies nerveuses.
Ces deux écoles se désignent : l'École de la Sal-

pêtrière et l'École de Nancy.
. L'école delà Salpêtrièreadmet quel'hypnotismehystérique est toujours caractérisé par ; la léthar-
gie, la catalepsie et le somnambulisme ; de plus,
cette école prétend que chaque sujet est nécessai-
rement doué d'un tempérament hystérique, faute
de quoi il serait impossiblede produiresur chacun
d'euxdesphénomènesde suggestionmagnétiques
soit à l'état de veille, soit dans le sommeil som-,

<nambulique ou profond.
L'école de Nancy prétend, au contraire, né pas,

admettre toujours ces trois états classiques.
^

v '<

Elle affirmequ'ila, été démontréque le sommeil
-magnétique se produit aussi bien chez les hommes ;

que chez les femmes, et que la proportion des%
sujets aptes à entrer en somnambulismeest beau-
coup plus grande qu'on ne l'admet d'ordinaire. .;

Quoiqu'ilen soit, ThypnOtismereprésenteactuel-
lement une série de recherches douées de cara£-
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ftères scientifiques suffisamment certains pour lui
permettre de revendiquer une part légitime dans
le domaine de la neurologie.
'
* «Il est, en ce moment, en période de transition;
il émerge des phases nébuleuses qui ont voilé ses
anciennes origines.
« Et de même que l'astronomiemoderne a long-

temps vécu dans l'esprit des hommes sous le nom
de l'astrologie, en captivant leur imagination par
l'affectation d'un pouvoir occulte, cherchant des
rapports mystérieux entre les actes de leurs desti-
nées et certaines conjonctions des astres ; de
même que la chimie, cette triomphante conquête
du genre humain, a longtemps dominé les esprits

.
par son prétendu pouvoir de transmutation des
métaux et ses recherches de la pierre philoso-
fphale,— de même il n'est pas illogique d'admettre
que les études nouvelles de l'hypnotisme (qui

t
plonge, lui aussi, ses racines dans ce fond de
croyance au mystérieux qui appartient en propre

.
à l'humanité) puissent avoir, au fur et à mesure
qu'elles seront mieux comprises, des destinées
,semblables à leurs devancières.
- « Lesthaumaturges, les sorciers, tous cesmagné-
; tiseurs qui furent» à travers les âges, leurs pre-
mières incarnations, n'ont-ils pas été pour l'hyp-
notisme ce qu'ont été les astrologues et les alchi-
mistes pour l'astronomie et la chimie modernes,
c'est-à-dire 'de véritables précurseurs incons-
cients ?.,.

3
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« Les déductions thérapeutiques qui découlent
rde ces études viennent encore frapper l'esprit en

leur faisant voir des applications nouvelles de ces ;transferts de forces nerveuses inconnues, et dont 'l
les effets sont, dans certains cas, destinés à pro- %duire des guérisons vraiment miraculeuses (1). »

MAGNÉTISME ANIMAL*

On entend par.magnétismeanimalun ensemble
,d'effets que produit sur une personne le sommeil
-somnambulique. — Longtemps méconnu, le

magnétisme était frappé d'ostracisme et c'est à *

peine si on lui accordait une place à côté des
.sciences occultes. Il est vrai que ses premiers

propagateurs contribuèrent, par leurs étranges
pratiques, à jeter le discrédit sur cette belle décou-
verte.
Le temps a fait justice de la puérile infatuatipn \

des uns et du dédain des autres. Le magnétisme
animal a pris place à côté de l'électricité, sa soeur

,jumelle, qui fut longtemps'aussi méconnue. Tout _ce que Ton sait actuellement, sur la manière dont fi
se produit ses merveilleux effets sur les êtres \.
organisés, se borne à fort peu de chose.
Comment cette admirable machine qui s'appelle

le cerveau humain, est-elle impressionnée par le
sommeil somnambulique ? Personne ne serait en

(I) Leçons cliniques sur l'hypnotisme, par le docteur J. Luys,
(Paris, Carré, éditeur).
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état de répondre catégoriquement à cette simple
question. Peut-être ne le pourra-t*on jamais. Ce
qui est probable, certain même, c'est que le
magnétisme produit (non pas la paralysie, comme
d'aucunsl'ont écrit) mais l'engourdissement d'une
partie du cerveau ; tandis que l'autre partie est
douée d'une suractivité dont les effets se tra-
duisentdifféremment,selon les tempéramentsdes
sujets.
Le magnétisme animal procure une sorte de

$ sommeil, tantôt léger,.tantôt profond.
D'après ledocteur Richet, l'hypnotisme est l'en-

semble des états particuliers du système nerveux
déterminés par des manoeuvres artificielles. —
Le mot hypnotisme signifie simplementsommeil ;
le mot magnétisme y ajoute l'idée d'attraction,
parce que le sommeil qu'il provoque, à l'aide de
passes, fit d'abord supposer que les sujets étaient
attirés vers les personnes qui les magnétisaient.
,
Il y avait dans cette opinion une bonne part de

vérité, car le sujet subit en effet, à son insu, une
sorte d'attraction qui le soumet à la volonté du
magnétiseur. •
; Magnétiser une personne n'est pas absolument
la même chose que de l'hypnotiser; il importe

-
de magnétiser un sujet pour arriver ensuite à
l'hypnotiser.
Tout le monde est magnétisable (à des degrés

.

différents, bien entendu), comme, de même, tout
le monde peut magnétiser»
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' Le principal de tout est de savoir bien faire ses "}

passes magnétiques, comme je le définirai plus *

loin, mais il est une condition absolue, pour avoir"
chance d'endormir magnétiquement Un sujet,
c'est que celui-ci s'y .prête aveuglément, qu'il -

s'abandonnecomplètementet qu'il ne pense à rien \
qu'à s'endormir.
Il est absolument faux que l'on puisse magné-

tiser une personne sous la fascination du regard,,'
ou grâce aux passes, si elle ne se prête complète-

,ment à vos pratiques. J
L'expériencem'a démontré que les sujets résis-

tants ou distraits, tels les idiots et les fous, ne
pouvaient jamais être endormis par le regard ou
les passes,, car je ne pus parvenir à fixer leur

1 attention. — Il est donc indispensable que le sujet
s'abandonne complètement et ait confiance en
l'opérateur. — Un individu que vous tenteriez
d'endormir et qui, de parti pris, se contenterait de
vous rire au nez et se moquerait de vos paroles,

,
vous ferait tout simplement perdre votre temps»?
précieux ; c'est en vain que vous vous efforceriez,r

.
de produire sur lui le moindre effet du sommeilï%
magnétique. < — i
L'âge et le sexe ont de l'importance ; on doit en, "

tenir compte. — En général, les paralytiques, les * •

épileptiques, les femmes hystériques, anémiques/ v
névrosées ou atteintes d'une maladie chronique,
sont des sujets susceptibles de subir l'influence du.
magnétiseur. '

;
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f Le praticien doit cependant s'assurer que son
sujet n'a pas de maladie ducoeur ; il y a dangerde
^syncope dans le cours de l'expérience.
;Les excès vénériens, les abus alcooliques,
l'affaiblissement nerveux, sont autant de bonnes
causes disposant au sommeil magnétique.
Voici l'un des nombreux moyens employés par

certains de mes confrères, pour se rendre compte
du degré de sensibilité hypnotique que possède
leur sujet t

;
Ils tracent, sur un papier blanc, un point noir

d'un centimètre environ de diamètre, entouré
d'un petit cercle rouge et le font tenir à leur sujet
dans la main droite, le coude appuyé sur la table,
à la distance de 10 centimètres environ, en avant,
et un peu plus haut que l'orbite des yeux. Au bout
de 5 à 10 minutes d'immobilité complète, le sujet
sent comme un nuage qui voile son regard, ses
pupilles se dilatent, ses yeux deviennent lar-
moyants et le sommeil, dans son 1er degré arrive
-(occlusiondes paupières). Les passes magnétiques
font le reste en 80 minutes ou une demi-heure ;
ÇiYèsi bien entendu que je parle ici seulement
pour les sujets qui n'ont jamais été soumis à Cv.d
.expériences, qui n'ont jamais eu affaire à un pra-
ticien-magnétiseur.
J'indiquerai plus loin les conditions générales

pour l'obtention d'un bon résultat, sinon rapide,
tout au moins appréciable,il arrive aussi qu'il faut quelquefois plusieurs

3.
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"^ll
séances pour obtenir quelque chose/telle peis§
sonne qui n'est pas magnétisable à trois heures\
peut l'être une heure plus ta^d. Tout ceci dépend f
un peu de la disposition du sujet, voir même de '-:

celle du magnétiseur. J
Ce que je puis affirmer c'est qu'il n'est pas %

besoin de don spécial pour faire un bon magné- s;

tiseur ; que 4 ou 5 leçons d'un bon praticien font ;
mieux et plus vite que toutes les brochures possl* r.

blés et qu'il suffit de savoir bien opérer pour
arriver à un résultat, mais que l'hypnotiseur n'a',>
pas besoin de constitution particulièrementavan-
tageuse.
En Egypte, où je me trouve actuellement, j'ai

vu des physiciens, faisant également profession f
de sorciers et d'hypnotiseurs, qui prennent un
plat blanc et tracent au centre .(au fusain) plu- \
sieurs triangles entre-croisés ; l'un d'eux, après "'
avoir fixé le centre du plat pendant une dizaine
de minutes, y voit un point qui grossit de plus en 3<
plus, paraît-il» et se transforme en une quantité J
d'apparitions extraordinaires, grâce auxquelles ;î
au bout de quelque temps il tombe endormi» à,
Chaquemagnétiseur a sa méthode pour obtenir^;

le sommeil hypnotique. ^
Pour ma partje divise les phases magnétiques /,

en cinq parties : *

1° Vocclusion des paupières, — C'est d'abord
un simple engourdissement plus ou moins pro-
noncé, aveo pesanteur des paupières, et quelque- ;-*
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fois sommeil léger, mais rarement (le sujet n'est
pas encore endormi, il éprouve simplement un
besoin de tenir les paupières closes) dans cet état

,
le sujet a encore son libre arbitre, il entend tout
ce qui se dit autour de lui, même à voix extrême-
ment basse.
#> Si on entr'ouvre la paupière du sujet, on

aperçoit la pupille fixée sur l'opérateur mais
semblant rétrécie (le sujet n'est toujours pas
endormi, malgré les apparences).
3° Le sommeil somnambulique. -— Si l'on

entr'ouvre la paupière du sujet que l'on suppose
endormi, on constatera que la pupille est presque
disparue sous l'arcade sourcilière, que l'oeil est
presque retourné dans l'orbite et semble blanc
(le sujet dort légèrement). Le sujet reste en rap-
port avec son entourage, il peut parler, peut se
lever et marcher ; il exécutera différentes actions
que l'on lui suggéreramentalement', tel par exem-
ple d'aller prendre un objet sur une personne ou
sur un meuble et aller le transporter ailleurs, dans
tel endroit choisi mentalement ; il suffira d'agir

1 par troismoyensdifférents,d'abordcommencerpar
faire exécuter une action très peu compliquée, à
l*aide du contact entre l'opérateur et la personne
endormie, à Mat sommanbulique.
L'opérateur fera prendre Vindeoe de sa main

gauche par lequel tiendra la main droite de son
sujet, assez serré le doigt du magnétiseur, qui
pensera à la direction que le sujet doit prendre
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pour se rendre vers l'objet qu'il devra saisir. — .Quand le sujet sera rendu à la place désirée on
lui dira assez énergiquemènt : « tendez le brag i
droit lentement* cherchez é prendre xrn objet -'

auquel je pense ; il y en a plusieurs, faites bien
attention à prendre seulement celui que jè> ;
désire..... bien, maintenant je pense où vous devez
le porter
(Ne parlez plus, votre sujet, maintenant, pourra

porter l'objet à 500 mètres de là sans plus d'objec-
tions ni d'ordres verbaux).
Pour accomplir cette expérience rappelez-vous

qu'il est absolument nécessaire de bander les
yeux de votre sujet à l'aide d'un morceau d'étoffe
assez épais.

.
4° Le sommeil profond. — Dans cet état le sujet

obéit aux ordres les plus extraordinaires que
l'hypnotiseur lui suggère.
Ses membres prendront les positions les plus,

invraisemblables, si on lui en intime Tordre ; on
fera de lui ce que l'on voudra sans qu'il puissent
réagir, se révolter, en un mot reprendreson libré^J
arbitre; dans cet état le sujet agit à distance;;';
j'entends par là que l'orf peut lui faire de la sug- ^
gestion impérative à haute, voix et pour une êpo-

,que déterminée, cependant assez rapprochée,
n'excédant pas 4 ou 5 jours. — (Je ne suis parvenu '
qu'à ce résultat, des docteurs de Nancy, sont arri- ' ;
vés, parait-il, à des résultats fixés à des dates

.beaucoup plus éloignées).
, ~
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ff^ On se rend compte que ce quatrième degré est
k atteint en entr'ouvrant la paupière du sujet, avec
'x précaution et en .trouvant, l'oeil blanc dans son
/. orbite; la pupille ayant disparu sous l'arcadey sourcilière.
>ÏÏ; On évitera autant que possible la fréquence de
?~ cette ouverture de paupière ; un praticien exercé
Z s'en dispense très facilement rien qu'en exami-
\ rtant le dessus des paupières, saus attouchements ;
f? il aperçoit, en effet, quand cette phase est obte-
,_' nue, comme un point pâle de la grosseur d'une
y lentille, en haut de chacune des paupières ; c'est
r: la pupille qui se devine et qui tente à se cacher
%. sous l'arcade des sourcils, dans cet état on pour-fr. rait faire de son sujet un voleur ou un assassin.
[V 5° La catalepsie.
'0,ii Du sommeil profond on peut plonger une per-
;3 sonne dans le sommeil cataleptique, c'est-à-dire
"fr obtenir la rigidité complète de tout le corps ou
;i;'l de certaines parties du corps (inconscience abso-
Ji lUe), cinquième phase de l'hypnotisme.
bf';' 6° La léthargie. "
§K:' \Cette sixième et dernière phase du magnétisme
Jf; animal, est, à mon avis, un accident de l'hyp-
iV/,9ose, c'est une phase très dangereuse que l'opé-
fi, rateûr ne doit jamais provoquer.
%'r Voici donc définie^ brièvement les six phases
^différentes par lesquelles un sujet peut passer
^J dâné le cours de nos expériences ; les écoles
%- américaines << collège of sciences » de Philadel-
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phie et 1 New-York, dont le directeur est,
M. Lamotte-Sage, admettent je crois, neuf pha-
ses ; mais ces différents états ne sont en somme
que des parties de celles que je viens de décrire.,

L'HYPNOTISME CHEZ LES ANIMAUX
^

" D'après plusieurs observateurs, on semble
admettre que les effets du sommeil magnétique
ne se produisent pas exclusivement sur l'espèce
humaine, mais que les animaux y sont égale-
ment sensibles.

.Le docteur russe Danilewski prétendavoirobte-
nu, à Karkoff, l'hypnose chez les animaux les
plus variés : poule, cobaye, serpent, écrevisse,
langouste, grenouille.
La Revue de Vhypnotisme du 1er septembre

1889, rend compte de cette déclaration :
« Pour y arriver, il suffit d'immobiliser l'animal

pendant un certain temps,par unepression douce,
après l'avoir mis dans uneposition anormale (sur.
le dos, par exemple).

r
« On volt rapidement survenir une anesthéslei.

complète, la perte des mouvements volontaires
et l'absence de réaction à l'occlusion des voies
respiratoires.

_ ,
« La grenouille hypnotisée reste immobile, elle"

ne réagit pas aux excitations les plus douloureu-
ses, elle se laisse chloroformisér sans résistance.
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Si on lui ferme les narines avec un morceau de
papier, elle ne cherchepas à s'en débarrasser d'un

y coup de patte, comme à l'état de veille.— Ce n'est
' qu'au moment où l'asphyxie commence, qu'une
convulsion fait tomber le papier et que la respi-| ration reprend.

? l & Si on hypnotise une grenouille, à laquelle on
? a préalablement enlevé un des hémisphères cére-
^ braux, tout se passe commeprécédemmentmais si9/ on enlève les deux hémisphères, on obtient l'état
'>f cataleptoïde, la perte du mouvement volontaire
sans anesthésie.

-~: « Chez la poule, l'anesthésie dure une demi-
heure ;

- « Chez la langouste, vingt minutes ;
*? - « Chez les autres animaux (serpent, jeune cro-
fy côdile) de dix à quinze minutes.
/-; « L'hypnotisme des animaux consiste donc en
^- une sorte de paralysie de la volonté, par une sorte)
.
de renoncementà la lutte devant une force supô*

y fleure.
îl « Il est d'autant plus complet que le cerveau est
Br plus apte a sentir sa défaite, c'est-à-dire plus
KJ développé.iy « La. concentration de l'attention* joue* chez
w l'homme le rôle de la violence extérieure, douce
:" et continue chez les animaux ».
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DIFFÉRENTS PROCÉDÉS
,

V^
POUR MAGNÉTISER: ;f

J'ai dit plus haut que chaque praticien dans«-
l'art de l'hypnotisme à sa manière personnelle,"
son procédé particulier, pour produire le sommeil'^
magnétique; / ,«.* ;
1° Les passes (procédé de Deleuze); -r-X*
2° Fixation par le sujet d'un objet brillant (prb-r/:

cédé de Braid); * ; !
3° Fascination par le regard du magnétiseur^

(procédé de Donato, Pickmann, etc>);
4° Excitations sensorielles (procédé physiologi- ^

que);
5° Passes et excitations sensorielles réunies,,:

attouchements sur les zones hypnogônes(procédé.:;
de Lafontaine).

. ti§Voici la définition que Deleuze donnait à son |
procédé de passes magnétiques : '--/.;
« Dès que vous serezsérieusementd'accord avec ;]

le sujet, ne gardez près de vous que les témoins J
nécessaires (un seul, s'il se peut), et demandez* .g
leur de s'unir d'intention avec vous pour faire duJ
bien au patient. Arrangez-vous de façon à ce qtfê^
vos mains ne soient ni trop chaudes ni trop froi^j
des ; relevez vos manches de façon à ce que :J
rien ne vienne gêner la liberté de vos mouvé^
ments et arrangez-vous de manière à ne pas êtro £
interrompu pendant la séance. ^
« Ensuite faites asseoir votremalade le plus corn*.?;
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^ modémentpossible, et placez-vous vis-à-vis de lui,
? ~siir un siège un peu élevé, de manièreà ce que ses
l genoux soient entre les vôtres et que vos pieds fou-
rchent les siens. — Demandez-lui alors de s'aban-
'* donner complètement, de nepenser à rien, ou de
t;ne pas se décourager, si l'action du magnétisme\ produit chez lui des impressions singulières.
;Î Après vous être recueilli, prenez ses pouces entre
«'Vos deux doigts, de manière que l'intérieur de
J- vos pouces touche l'intérieur des siens et fixez
- vos*yeux sur lui.ïî\ « Vous restez de deux à cmq.minutesdans cette
Ijlsituation» ou jusqu'à ce que vous sentiez qu'il
%s'est établi une chaleur égale entre vos pouces et
l^les siens ; cela fait, vous relirez vos mains en les^partant à droite et à gauche, en les tournant de
^manière que la surface intérieure soit au dehors ;
ifVous les élevez jusqu'à la hauteur de la tête ; alors
^Yous les posez sur les deux épaules, vous les y
^laissez environ une minute et les ramenez le long
p3}es bras jusqu'à l'extrémité des doigts, en tou-llchànt légèrement.
;|C*« Vc-us recommencez cette passe cinq ou six
Sîois, en tournant vos mainset les éloignantun peuIfâù corps pour, les remonter. Vous placez ensuite
pVôs mains atudessus de la tête, vous les y tenez un^Moment et vous- les descendez en passant devantpé visage à la distance de un ou deux pouces, jus-
|f3ti'au creux de l'estomac; là, vous vous arrêtezenviron deux.minutes en posant les pouces sur le
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screux de l'estomac et les autres doigts au-dessous
des côtes. Puis vous descendez lentement le lpng
du corps jusqu'aux genoux, ou mieux, si vous le,
pouvez sans vous déranger, jusqu'au bout des

*pieds. .".£
« Vous répéterez les mêmes procédés pendant S

la plus grande partie de la Féance. J

« Vous vous rapprocherez ainsi quelquefois du %

malade, de manière â poser vos mains derrière ^
ses épaules pour descendre lentement le long de ^
l'épine du dos, et de là sur les hanches et le long !f
des cuisses jusqu'aux genoux et jusqu'aux piedsf^j
« Après lès premières passes, vous pouvez youjf.Vf

dispenser de poser les mains sur la tête et falre^
les passes suivantessur Jes bras en commençant;^
aux épaules et sur le corps, en commençant àCjJ
l'estomac ». .

g
Voici maintenant le procédé de Teste ; / ^§j
Testé parle ainsi : ^ij
« Je crois pouvoir faire observer que le cpntaoffiS

absolu des mains sur la tête et l'épigâstre n'èsl;ji
pas indispensable ; ce contact» au contraire; iâeïpf
paraît un sujet de «distraction et n'ajoute riéïl$||
l'efficacité du procédé» "

~
3S

« J'ai cru remarquer également que les pâss#ftJ
qu'on pratiquait le long du rachls n'avalent <p#;|?
une action bien marquée, et pour mon pOmptëJÇ|
j'ai, depuis longtempscessé d'en faire usage,, i

||S
« Enfin» règle générale, toute espèce de contàcQ

direct me paraît-superflue; et dànsj'intôrêt mèmfl|
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de leur pratique, comme dans l'intérêt dos conve-
nances, j'engage les magnétiseurs à s'en abstenir.
« Le plus ordinairement, je me tiens debout

devant la personne que je veux magnétiser, et
' même à une certaine distance d'elle; après les
quelques minutes de recueillement qui doivent
précéder toute expérience, j'élève les mains à la

,' hauteur de son front, et je dirige lentement des^passes de haut en bas, au devant du visage, de la^poitrine et du ventre, seulementà chaque fois que/je relève la main, j'ai le soin de laisser tomber
-

[Cernes doigts, de telle façon que leur face dorsale
'Regarde le maladependant le mouvementd'ascen-
3 sjpn et leur face palmaire pendant les passes ».
l'Xj Les procédés de Deleuze et de Teste ne sont pas
?; mauvais, mais je ne les recommanderai que pour
agir surdes sujets déjà accoutumés au magnôtis-

i? méfie résultat serait peu sûr et beaucoup trop
fj lent sur des personnes qui ne se sont jamais prê-
3Hées à ces sortes d'expériences.
j>* Autre procédé de Teste :

g;,^<<_ La magnétisationpar la tête est un procédé||pjy prompt et plus énergique, mais qu'il ne faut
||e1#p%yër que dans les cas où 11 importe de pro**!J%quer rapidement le sommeil. Voici, en quoi il
^Consisté i.vpusvous asseyezen face de la personne
^ï(q¥e vous voulez magnétiser; vous faites d'abord£qUeiqtfes longues passes^ de haut en bas, dans la
Ç%jreotion dçg bras, au-devantdu visage et suivant
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l'axe du corps ; après quoi, vous étendez les deux

.mains à quelques pouces du front et des régions
pariétales, et demeurez ainsi pendant quelques
minutes, '

« Tout le temps que dure l'opération, vous variez -:
peu la position devosmains, vous contentant dë^i
les porter lentement à droite et à gauche, puis à< ê
l'occiput, pour revenir ensuite au front, où vous }l
les laissez indéfiniment, c'est-à-dire jusqu'à ce que-kl
le sujet soit endormi. Alors vous faites des passes ^

sur les genoux et sur les jambes, pour attirer le J
fluide en bas, suivant l'expression commune des ^
magnétiseurs.» //'§
Teste pensait que le magnétiseur avait besoin;|

d'être doué d'un regard vif et pénétrant* pou't *i£
arriver à fasciner ses sujets. — Cette erreur est ^
encore admise par beaucoup de mes confrères;.., i

Procédé de Braid • hl
Braid, 1,'un des premiers adeptes de J'hypno- >y

tisme avec Memier, était un chirurgien de Man- tl
chester,,il niait l'existence du fluide,wagnélïqu}(4ii
et prétendait qu'aucune force mystérieuse n'éma4>
nait dû magnétiseur.'D'après lui, tous 4es phéno^Jf
mènes du sommeil somnambulique sont pro|uj||îgg
par l'état mêmedu patient, La fiûoàtiônd'ùnWiî^
tant, weo fatigue, la concentration dé sa pensée^

.
sur une idée unique, suffisent pour ojétèfmihekïalj
sommeil, et le sujet peut s'y plonger par sa propre^

.
tension d'esprit sans influenceextérieure (cp serait |;!
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le cas de mon confrère Pickman qui s'endort
magnétiquement seul ; de magnétiseur devenant

,
lui-même instantanément'magnétisé,)
Dans cet état, l'imagination du sujet devient si

vive, que toute idée développée spontanément ou
/ suggérée par une, personne à laquelle il accorde
confiance et attention, prend chez lui toute la

/; forcede l'actualité, delà réalité. Plus on provoque
'jçes(phénon|ônes fréquemment, plus il dévient
J; "facjle de les ramener. ~D'après Braid, la volonté^lù'màghétfseûr, si elle n'est pas exprimée par la^parole

; ses gestes, s'ils ne sont pas compris par le
S6||ujet,,ne déterminent aucun phénomène.
XL;frj} L'attitude qu'on donne au magnétisé ; l'état^f' dans lequel on met lesmuscles de sa face, peuvent
|>Vfâipe naître chez lui, les sentiments, les passions,
ÇUes.actesi correspondants à ces attitudes anatomi-
jj;:ques,dg m|me que la suggestion de certainssen-
ïfftîmenii où passions crée l'attitude ou l'expression
llfirEn 1|53) dès savantsparmi lesquels se trouvent :ÇglÇ; BennVtt; ^inipson, Carpentier, Hollander,.
||||oJflr^èlîent\par leurs expériences personnelles,
Mj^Xactitudèdes faits avancés par Braid* / ,* .-
gg^Vôuli quel 0ttt.it le système de Braid; pour' arrK

P^îl pï|çaltva]^niVèàuijdu'-front, à environ quinze :||l^çe||im^H^ |^#jef?fûn objet très brillant q\iHf;
SgïtéKaif éhtrèfle •

pouce ^et l'index, eh' l'invitant à>:
-fixer cet objet,m AU bout de vingt minutes envi-'.



48 L'ART: BB MAGNÉTISER
II

ron» quelquefois moins, le sujet tombait dans lé
sommeil magnétique. ** Aujourd'hui on se sert
d'une boule à facette et en cristal, que l'on suspend
à un fil, ainsi que je l'indiquerai plus loin, dans la
description de ma méthode.

Procède du docteur Saint-Mime :
« Le sujet étant debout, à genoux ou assis, «~A

ceci dépend autant de la taille respective desdeux
expérimentateurs que des résultats qu'on veut
obtenir, Daris la majorité des cas, le magnétiseur
se place devant le sujet et l'invite à le regarder
fixement (pbut chacune de cêâ trois pbsitions,J
l'opérateur doit s'arranger de façon à dominer son
sujet.) ; ,

'
v

^

pour mâghôtlgôr debout, vous faites appliquer
fortement les paumes des maini de vôtre sujetstiK;
les vôtres. Vous l'engagez às'abandonneren toute ;confiance et à rie (fefMfrç distraitfj tandis que dé •votre côté,ivous dirigez yos veux ginsfinterrijpK
tien sûr les siensvVous dbvèzjêtrë piacUà uhedls-:i
lânee telle que §ês yeux eônyêrgênt» ç'esU-dîFèc
IbûcHent en dedans è^eii haut ; ciritf centimëtrëil
paraissentêlr;ê là distanceyoi|iû^ ^ÀJdfâ âfhàlîfeiî
"yoïfc vôurlui dites": «t RegàMez^mol bien !V#|
* Quelques soupirs soulèvent â'âbo/fd%pôïtrin^K
f ses;paupières cligtfotëiit,; s'hunteétent de i&ï:njésXj
Vlôë pupillëâ] ftpfèsà*ètrè dtetfàdtées pm^lelirsfdls, J^sediî&teni^
c Hfeaui éliëS loliiâioMillS^éHfibieè a^iulnléfel^
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Leur contraction initiale tenait simplement à la
Contemplation d'un obiot très rapproché ; mais le
serrementsecondairereconnaît pour causeunique
l'état magnétique.
« C'est alors le moment, sans quitter le sujet des

yeux, de porter légèrementvotre tête à gaucheou
à droite afin de voir si ses yeux et son corps sui-
vent vos mouvements. —• Quand il en est ainsi,

: : vouséloigrier dusujet qui semble attiré et s'avance\ vers vous» ^ Sivous tournez» le sujet est forcé deiuvous imiter dans votre évolution en pivotant sur
;
4ttknême,Peu à peu, vous détachez vos mainsdesyiehnés, et |&magnétisé est obligé de vous suivre
;fcomme un automate, partout où vous allez, sans
:
ïpôttVolr quitter Vos yeux. ^ C'est le moment de
^dôriimericôr les expériences. »
/; Procédé du docteur Bernheim,
ll^éminerit* professeur de la faculté de Nancy»Ijliri'est acquis un grand renom par ses recher-ISliêi et ses expériencesdansl'art dumagnétisme ;||^clïeommëpe feàr dire au malade, qu'il croitïtftfqfrï ave]i utilité, le soumettre à la thérapeutl-
y|||Kypnétlb:uë

; qu'il est possible de le guérir ouïp|\le/soui&gerpar le sommeil i qtwi ne s'agitf^Wètile pr'ati*quêvn^i&ibieou extraordinaire; queJ$|§|;lè simple sommeil qu'on peut provoquer chez;ïf||féieniôiidé, sommeil calme, bienveillant* qui
îpfltMlt^lje^uîli&e;dîîisystèfflenerveux, etc.Illtfiu bèsoinûi%it;endôrmir une autrepersonne,
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pour lui1montrer que ce sommeil n'a rien de péni-
ble, ne s'accompagne d'aucune expérience; et
quand il a éloigné ainsi de son esprit toute préoc-
cupation que fait naître l'idée du magnétisme et

' la crainte un peu mystique qui est attachée à cet
,inconnu, surtout quand il a vu des malades gué* ;

ris ou améliorés à la suite do ce sommeil, il est ;
confiant et se livre.

, f >
.<

«Alors il lui dit; «regardez-moi bien,et,ne,'
songez qu'à dormir, vous allez sentir une lourdeur f!
dans les paupières, une fatigue dans vos yeux;,; s
Jls clignotent, ils vont se mouiller; lavùe.dëvient'ft
confuse; ils se ferment ». Quelques sujets, *djjtl^J
docteur Bernheim, ferment les yeux ei ùortâèiÈ&%
immédiatement », Chez d'autres, il répète, il àçcenfï
tue davantage, il ajoute le geste, peu importé ja^

' nature du geste. ,- ' ' v
AtS

« Je place, dit-il, deux doigts de la main drqit§|^
devait îeWyeux çle la personne et jeH'invite àjëlg
fixer,oubienavec les deuxmainsjb passeplusie\jrïy
fois de haut en bas fdevant les yeuk/. ou; ïi<i^|

/ encoreje l'engageà fixer les mièn^ et je
fifc^en^f

même temps de concentrertoute sonfatite^ti^su^
,

l'idée dù^ sommeil, ~ Je dis : WboâhbïôtèsrseiSS
ferment, vous ne pouvez plus lès„ o^vçîr^^vb^fll

"f éprouvez une lourdeur dans les1 &vdâns11és#
,
jambes; vous né sentez plus rien] Vef^sbnVmejJpj
Vient»; etj'ajoute; d'iin tort impérieux;| dorh)è|lMÏ

^'Souvent ce mot emporte la;;;b|lanqè; îes^êii?3^|||
' ferment;Je malade'dôrtr -;^/:: ^ii'^lèjpf^j^^
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« Si le sujet ne ferme pas les yeux ou ne les
garde pas fermés, je ne fais pas prolonger la fixa-
tion de ses regards sur les miens ou sur mes
doigts, car il en est qui maintiennent les yeux
indéfiniment écarquillés et qui, au lieu de conce-voir ainsi l'idée du sommeil, n'ont que celle de
fixer avec rigidité; l'occlusion des yeux réussit
alors mieux.
« Au bout de deux ou trois minutes de fixation,

je maintiens les paupières clauses, ou bien je
les étends longuementet doucementsur les globes
oculaires, les fermant de plus en plus, progressi-
vement, imitant ce qui se produit quand le sommeil
vient naturellement; je finis par les maintenir
clos, tout en continuant la suggestion : « Vos
paupières sont collées, vous ne pouvez plus les*
ouvrir ; le besoin de donhir devient de plus en
plus profond; vous ne pouvez plus résister »,—
Je baissegraduellement la voix, je répète l'injonc-
tion ; « dormez l » et il est rare que plus de quatre
ou cinq minutes se passent, sans que le sommeil
.soit obtenu. C'est le sommeil par suggestion ;
ctejst Vimage du sommeilqueje suggère, que/m-^si^ue dans lé cerveau.
i^ çLes passes, là fixation des yeux ou des doigts
y.\e> l'opérateur, propres seulement à concentrer
n'attentioh,.ne sbhtpas absolument nécessaires.
" ; f Les enfants, depuis l'âge de raison, quand ils
écoutent et comprennent,s'hypnotisent en général'tirés vite et très facilement; — je me contente
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souvent de leur fermer les yeux, de les tenir olos \
pondant quelquesminutes, de leur dire de dormir»

.et puis d'affirmer qu'ils dorment; « quelques
adultes s'endorment de même, de la façon la plus
aisée du monde par simple occlusion des paupiô*
res ; — aussi, souvent je procède d'emblée sans
passe ni fixation d'objet, en fermant les paupières,,
en les maintenant doucement closes, en invitant
le sujet à les tenir rapprochées, et en suggérant
les phénomènes du sommeil; il en est qui tombent «

rapidement dans un sommeil plus ou moins
profond, ','
« D'autres résistent plus; je réussis quelquefois

en maintenant longtemps, l'occlusion des yeux*
imposant le silence et l'Immobilité, parlant contKy '

nuellementetrépétantlesmêniès formules \ « vous ;
« sentez de l'engourdissement, de la torpeur ; les J

« bras et les jambes sont immobiles; voici de la ^
« chaleur dans les paupières; «- le système rter-,; |
« veux se calme ; ;— vous n'avez plus de volonté; ji
« vos yeux restent fermés; le sommeil vient, etoV. 7 "..

« Au bout de quelques minutesde cette suggestion y«auditive prolongées je retire mes doigts* lès
t

|
« yeuxré.stent ÇloSi? - ' r; -,/fj
« Je lève les bras du sujet) US restent en l'air :h^|

c'est le somtheîl catUlepïiqUe\ ; ;. ',, <-':_ ,^|
«'Si cliezquelques-uns on réussit mieux ehprô* i\

cédant avec douceur, chez d'autres, rëbellè> à) 1$ *-%
>
suggestion douce, il yâut mieux brusquer; parler Jï
d'un ton d'autorité pour réprimer là tendàncèiWi-^
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rire ou la velléité, de résistance involontaire que
cette manoeuvre peut provoquer ».
Ce passage est emprunté à l'un des nombreux

ouvrages du docteur Bernheim, j'ai cru devoir le
mentionner pour que le lecteur se persuade qu'il
importe de posséder une grande habileté et
beaucoup de tact, pour recourir immédiatement
au procédé le plus efficace afin d'obtenir le
sommeil.
Parmi les « excitations sensorielles » quo préco-

nisait le docteur Charcot, lui-même, on peut citer
l'apparition brusque db la lumière solaire ou
: électrique dans une chambre obscure; l'action de
regarder le soleil en face, l'incandescence subite
d'une lampe au magnésium. Chez les grandes
hystériques, l'excitation intense produit immédia-
ïtement la catalepsie.Qu'elle soit assise à travailler,
debout, ou en marche, elle est aussitôt figée dans
l'attitude ou elle a été surprise, avec une ëxpres-
•siôn de frayeur sur la face et dans le geste. — On
peut provoquer l'hypnose, chez une hystérique,%nlui faisant entendre d'une façon continue le
simple tic-tac d'une montre»
^
{Diverses odeurs, je.,musc, particulièrement,
prédisposent au sommeil. La chaleur de plaques
îïfiôlaUiqiîes modérément chauffées et approchées
près ç|u cervelet produisent le même effet.
FIOÎF s'est demandé, pendant longtemps, si l'on
.pouvait plonger un sujet endormi naturellement,
Naàhé le sommeil hypnotique et à son insu, bien
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entendu.' -f De nombreux praticiens ont répondu
affirmativement et d'autres négativement.
Les docteurs Bernheim, Liégeois, Beaunis,

admettent volontiers ce phénomène et je me
range à leur avis. — .C'est le seul moyen de
pouvoir opérer sur des idiots ou aliénés en
parvenant à profiter de leur sommeil pour les
hypnotiser et améliorer un peu leur état.
De même on s'est demandé si l'on pourrait pro-

fiter du sommeil naturel des criminels, pour en
obtenir des aveux? — Je ne le crois pas et vofci
un exemple qui eh donne la raison : Feu le doc-
teur Luys fut ajatorisê jadis'à magnétiser un
détenu qui étdit accusé d'avoir volé une somme
de deux cents francs eh billets de banque, afin dé
savoir si vraiment cet individu avait caché cette
.somme dans un terrain boisé qui se trouvait der-
rière sa demeure.
Ayant hypnotisé ledétenu,M, Luys lui demanda:

s'il était vrai qu'il etH soustrait cette sonimo;
.comme, il se récriait il lui dit qu'il ineh|ait, qu'iM

était sûr qu'il avait volé cetjargent, alors l'en-:
dornii répondit : « Oui,. » — Le docteur lui aya'hïl
alors demandé s'il était vrai que, cette sommé;fUte§
cachée à l'endroit'que Vpû supposait,;le détéhli fijH
répondit rien, mais en

.
insistant e£ ert parlatïCf

comme ceci: « Vous ayez pris cette somme,qlii^
était eh;billets"dé banqûeV vous êtes sorti dérB^reV
ybtre maison, pùu ^.trouve un/petit bois, c'est?|
bien"cela;-n'êsljce TNEV STV". Oiii) rôpond;ie"éûjet^
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-, « Vous êtes passé sur votre droite, où se trouventde gros arbres; là vous avoz creusé le sol au pied
de l'un d'eux et y avez enfoui la somme que vous

. avez volée, c'est bien cela, n'est-ce pas? » Et l'en-
-
dormi de répondre affirmativement.

-,
A l'issue, de cette expérience du docteur Luys,

/ on fit de minutieuses recherches à l'endroit indi-
\ que par le pseudo-voleur et l'on ne trouva rien ;\alors le docteur eut un soupçon et endormit
IJénçore son sujet, Lui ayant posé des questions enjiejis inverse,.c'est-à-dire: « Vous n'avez jamais
i&oîé deux cents francs ? — Vous n'avez pas caché||ietje, somme derrière votre demeure ? » — L'en-
l^prmi répondit ; Non ! à toutes ces questions. —§lV eUt beau lui ordonner de dire la vérité ; la
gjvénté, pour lui, était ce que le praticien lui disait,
S"Ce qu'il lui faisait croire.—Son «moi» yolitionnei
Jinjexistait plus. — Il ne possédait plus ce A vou«Qbir »à deux tranchants, pouvant se tourner dansgM sens ou dans l'autre,, vers le « oui ou le non ».^f§a volonté n'était plus qu'une girouette déso-
Jfrjentée, obéissant à une volonté plus puissante, la
||dlrigeant, la gouvernant.
IJfTiâ Vérité était donc impossible à démêler, carie
fïïiijeit subissait l'influence de la personne quijjj'â|àit magnétisé. —- L'état de nçs connaissances^ctuellès ne nous permet pas de savoir si l'hyp-
IjjfotiSéobéit à" sa conscience ou à la volonté qui le
|?tjëjttt soûssa dépendance. Aussi, à la question:
tï^eufconiparl'hypnotisme où là suggestion, obte-

*§;m!.>j, ;u "'-^îi •- - g
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\

nir la vérité d'un criminel réticent? Je répon-
drai : c'est peu probable. — A moins toutefois que
cet individu ait commis son méfait sous l'in-
fluence d'unesuggestion', s'il était vraiment établi
qu'une personne puisse être magnétisée,pendant
son sommeil, les scélérats qui seraient mis au
courant des procédés de magnétisation auraient
beau jeu pour perpétrer les crimes les plus invrai-,
semblables, ce ne serait pas du tout rassurant, i
cette perspective. Heureusement, en thèse gôné» '_

raie, l'état hypnotique ne peut être obtenu qu'aveo^ \
l'acquiescement formel, indispensable du sujet.y
— Nul ne peut être hypnotisé contre son gré s'il i
résiste, à moins que cette personne ait déjà étéH.
magnétisée, ait déjà servi à des expériences de ce ^
genre. ,

T>;
Chez le sujet plongé dans le sommeil magné*.':

tique les sens subissent des modifications que jei"..
crois devoir mentionner. Pendantla léthargie tous'J
les sens spnt éteints, à l'exception parfois dêf)
l'ouïe qui veille encore, comme dans le sommeil f
naturel.

,
î,, -- ixs§

Pendant la catalespie, le sens musculaire a un-:
surcroît dWtivité,. y \. .

':\{
Enfin pendant le somnambulisme, les• sens;;neJ

sont pas seulement réveillés,-mais ils sont exaltejsï
d'une façon extraordinaire. A plusieurs mè'tr^A
de distance, le sujet peut ressentir le chaud ou:leé
froidprbduit par le souffle buccal.

,
* .

<{yv ^
Le sens visuelprésente, en général, une surac-i
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tivité telle que l'étendue et l'acuité de la vue
peuvent être doublées. L'odorat peut être si dé-
veloppé que le sujet retrouve, guidé par l'odour,
les morceaux cachés d'une carte do visite qu'on
lui a fait sentir avant de la déchirer. — L'ouïe a

-
une finesse telle qu'elle perçoit uno conversation
•faite à voix basse à une distance assez grande,
(25 mètres environ),
La mémoire est beaucoup plus vive chez le

sujet hypnotisé, après avoir endormi ce dernier,
;, je donnedansmes séances publiquesune cinquan-taine de petits papiers à mes spectateurs (chaque
"papier portant un numéro d'ordre) ; je prie chacun
^M*èïK', d'éorire en regard de chaque numéro, le
lp nom d'un objet ou d'un animal quelconque ; énon-
l çant ensuite chaquenuméro avec lenomde l'objet

<
inscrit en regard, le sujet conserve chaque chose

'. gravée dans son .cerveau et énonce lui-même le
Vtout très rapidement, soit en commençant par la
i fin des objets catalogués, soit de toute autre ma-ï^niêre,

— Puis' éveillant le patient, il n'en garde
Ç nulle souvenance. — Si je le rendors, il se rap-|l félle parfaitement de tout. — Si je le réveille il a
[i tout oublié de nouveau et cependant quinze jours
Jfoû trois semaines plus tard, le plongeant dans le
f' même état, il se souvient parfaitement de tout ce
f;qtii aétô inscrit dans, cette première séance. *

;;, :' Le docteur Luys comptait parmi les auditeurs
XasSidus de ses remarquables conférences Madë-
Umpisellede BM\ professeuVde langues étrangères*
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qui depuis un certain temps suivait assidûment^
ses leçons; il lui demande un jour si cela l'inté-;^
resse, elle répond qu'elle y vient avec plaisir, [f-
mais que c'est trop technique pour qu'elle îy com- ;S
prenne quelque chose. { s
L'ayant mise en état de somnambulisme, il lui;;

dit : « Vous n'êtes plus Mademoiselle de B"\ mais >
M. Luys, et vous allez faire la conférence. >> Aussi- ;
tôt, l'hypnotisée s'incarne dans la personne du^%
maître et, imitant son geste et son organe, elle se J
met à répéter, sans se tromper, toute une leçonrl
qu'elle lui avait entendu réciter il y avait plusfic
d'un an. f|
Bottey raconte aussi lé cas d'un jeune hypnotisai

à qui il dictait une page d'écriture qu'il lui enle- j}
vait dès qu'elle était remplie, en ne lui laissant^
qu'une feuille blanche sur laquelle l'écrivain rèH-'r;*
sait et ponctuait son texte, comme s'il l'avait^
encore sous les yeux,

.
' >}îcp

m LAlSUGGESTîON PAR L'IMAGINATION ^!
"- v* Kl

Le domaine de la suggestion est Immense ;jt;^|
n'y a pas un seul fait; de notre vie mentale qui néY^
puisse être reproduit et exagéré artificiellement^;j
par ce moyen/ -

'
„ ,

r
,

J
La suggestion est une opération qui reproduite

un effet quelconque sur un,sujet, en passant païvui
son intelligence; tout effet suggéré eët le résultat |
d'un phénomène àHdèaiïoh. : ^
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En réalité nous subissons tous dans la vie des.
suggestions :
Le peintre qui s'efforce de reproduire sur la

toile les traits du modèle qui pose, devant lui doit
se suggérer l'image de Ce modèle, sinon il serait
incapablede lui donner la ressemblance; le comé-
/dien qui' personnifie un personnage créé par
l'imagination de l'auteur est forcé, inconsciem-
vment, de se suggérer fldée qu'il est bien l'individu
; ,du'rôle, autrement le.pauvre artiste serait simple-
3ment ridicule.

*
Nous sommes donc ici»bas les humbles servi-

teurs d'idées qui se suggèrent d'elles-mêmes à
notre esprit sans l'aide d'aucun magnétiseur.

.
Du reste, il y a longtemps que Ton a

•Reconnu l'influence que l'idée exerce sur l'esprit,
fmai§ ce n'est que depuis quelques ans qu'il a étéCd|lnpntrtô combien cette influence est grande,/î/bani mes séances publiques* il n'est pas rare
/que je rencontre dès sujets qui, plongés dans le
,
sommée hypnotique produit par la fixation d'un
jpfejet quelconque, perdent tout contrôle sur leur
^bïônté ; il séiiibie qUe leurs facultés mentales
soïetfïfrbp fatiguées'pour guider leurs idées,
; Jeleur dis démarcher, ilsmarchent ; ils veulent
s'asseoir, je leur défends, ils restent debout. J'ai
vu une personne incapable de parici' parce que je
lui avais défendu d'ouvrir la bouche ; elle n'osait
approcher d'un objet où se sentait entraînée vers
lui Irrésistiblement; elle était dans l'impossibilité
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detraverserj une ligne réelle ou imaginaire tracée
sur le plancher; sonbras suspendu et posé comme
si elle buvait, ou le corps arrêté comme si elle >

dansait; enfin je l'obligeais à se promener, à
danser, à courir, ou,assise sur une chaise,je la fai-
sais galoper comme si elle avait été à cheval,
Les animaux eux-mêmes, je l'ai déjà dit, sont

susceptibles de ressentir l'influence des sugges-
tions et sont ainsi incapables de mouvements
volontaires ou sont attirés vers un objet. Le corps
long et étincelant des serpents, les yeux brillants
d'autres animaux, fascinent les oiseaux et en font
une proie faoile. ^ De même que les individus
qui regardent fixement le fond d'un précipice
éprouvent les mêmes effets et ressentent une'
envie, dqnt ils, se rendent difficilement mattré, de'sèpréoipjter au fonddel'abîme»bien,qu'ils sachent;^
que leur destruction est certaine. „ ,.

!

pliez ie ^sujet endormi, toutes les sensations
peuvent être augmentées, perverties ou détruites :
par l'intermédiaire d'idées suggestives. Selon

*
l'idée communiquée, le sujet éprouvera sur la -
peau une sensatloiî de brûlure, de froid ou d'en-
gourdissement, »'

. , ,Onlul fera voir des objets absolument différents
de la forme qu'il leur prêtera \ ainsi tfur une :
feuille de papier blanc on lui suggérera l'idée
qu'il y a une admirable aquarelle, 11 en sera
convalnou.
L'odorat sera perverti de la même façon.
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Un individu tient une rose odorante dans sa
main, Vous lui suggérez l'idée que c'est un oignon,
il vous croit.

,Ce qui est fort curieux dans ce phénomène c'est
qu'unepersonnepeutêtre consciente de ce qu'elle
,
fait et même des choses ridicules qu'on l'oblige à
.accomplir et cependant être dans l'impossibilité
de résistera la suggestion verbale qui lui est faite

[ (le sujet étant à l'état de veille posMiypnotique).
: De nombreux sujets sont les victimes desugges-
,,,.
lions qu'ils se donnent sans l'intervention d'une
tierce personne,

.'I Un boucher fut transportédans ia boutique d'un
f> droguiste* à Edimbourg. Cet homme, victime4d'un accident, avait glissé en essayant de suspen»
J.dj'è une pièce de viande au-dessus de sa tête et le
;:(oropbét avait pénétré dans son bras, de sorte qu'il
5jj&. trouvait lui-même suspendu.
%;CeJ;homme était pâle, son pouls presque insai-j sissablé et'disalt éprouver des douleurs atroces.
rjûn'"fle pouvait lui remuer le bras sans lui occa-sionner des souffrances horribles, et pendant que
Hljôncoupait la manche do son hâblt, il ne cessait
; de se lamenter et de pousser des cris. Eh bien 1

lorsque le bras fut mis à nu, on reconnut qu'il
/n'avait reçu aucune blessure; le crochet n'avait
fait que traverser .la manche de l'habit,
La suggestion n'agit pas avec les mêmes inten-

sités sur tous les individus. — Cela n'a rien de
surprenant t pourqu'il en futautrement, il faudrait
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que touslescerveaux fussent fondus avec lemêmei ~|
modèle. *

.
:J

La suggestion est la pénétration de l'idée dû >
magnétiseurdans lecerveau du sujet,par la parole».
le geste,Ja"vue, etc.. ' ;
Les suggestions simples que l'on donne aux ;

sujets hypnotisés, se révèlent avec les mêmes!
caractères propres aux hallucinations et. aux J

,
illusions. Ainsi, on dit à un sujet qu'il est dansJ^
un jardin, il le croit et cherche à y. cueillir- (ïesvf
fleurs que vous lui. suggérez de voir et de prén- t

,.
dre. On lui td|t qu'il est près d'un cours d'eaU»[Â
vous lui suggérez qu'il désire» pêcher, 'se baî-jj
gner, canoter, etc., il agira absolument commet

,
s) cela existait

. .

S
.; Présente^lui un porte-pliime, dites-lui que;!

;,,é'estun/>Hçr^ ^'PW* ïlr tqétti»a;ie pprte-plumeJl
Vgâans^l^che; ' _'''.

.
\ *\ (*''\\?,p^t^;&ail|^dèvant lût» avec la main> un |houye-%

.

/mènlsïmulant là captallôhs djun serpent» etf sànêfi

.
jprbhbhqer/ une/parole, il croit Voir un rep|iiê?S
;qui s'avance devant lui /et recule effrayé; $est|J
: ehcôré une iîlusibn^provoquée.

,

^?
?" 11 croira.Voir, telle personne, placée à côté deg
,
lui, saigner du ' nez» Si vous lui affirmez que ^
cela est, Il ira; chercher dé l'eau et tamponnera "

h? nez, "
.

' \ ' "• ['\
Vous pouvez, à volonté, faire la transposition J

,
de telle ou telle couleur.
Présentez-lui un papier Jaune en lui disante
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que c'est du papier bleu, il dira comme vous.
i Dites lui, en lui faisant lire une phrase, qu'il
ne verra pas telles lettres, il ne voit pas les let-
tres en question et opère sa lecture d'une façon
incomplète; présentez-lui une colonne d'addi-
tion de chiffres en disant de ne pas voir tel ou

..
tel chiffré, il posera le total, défalcation faite
des chiffres qu'il ne dpit pas voir./ tOn peut donc ainsi dire à un sujet sugges-tionné, Vfè^'ne pas voir, au réveil, de ne pas
reconnaître telle ou,telle personne de son entou-
irage, et cette suggestion négative peut durer
; \in temps indéterminé.
La sensibilité, dans les différente modes,

éteinte par le fait même de l'état de sommeil
.profond, peut néanmoins être, modifiée par
/Suggestion au moment du réveil; ainsi on peut
Jà\r% à un sujet :
fr} t(,Quant tu te réveilleras, tu seras complète-(mènt paralysé du côté gauche ou du côté droit
et tu ne sentiras ni les brûlures, ni les piqûres
qu'on te fera sur ce point; »
»f On peut également donner aux sujets la sug-
.,
gestion qu'ils ont la peau chaude ou froide.
Dans le premier cas, ils se découvrent, veu-

lent se déshabiller et aller'se baigner; dans le
second ils grelottent et réclament dès vêtements
chauds.
Le sens de l'ouïe peut être aussi suggestionné.

Ainsi, j'endors Myralda, je lui fais la sugges-



tion d'entendre, dans dix minutes, le son de
cloches imaginaires et à l'heure dite, elle s'êveil-
lëra toute seule, sous l'influence de l'hallucination
auditive.

(Pour le sens de l'odorat, on peut provoquer
des illusionsvariées.

.
Ainsi, je fais passer sous les narines d'un

sujet, un flacon d'ammoniaque, je lui disf.que/
c'est de l'eau,de Pologne ou de la peau d'Espa-
gne, il aspire avec plaisir, sans ressentir,aucun.;
trouble nasal i je prends un-morceau,de pàpier-
découpô, Je lef donne a un sujet en lui disant
que c'est une pastille de menthe, il l'avalé et
ajoute, généralement, qu'elle est très bonne maisv
a un goût un peu fort, De même pour toute
autre substance. '

,
C'est ainsi, que par cette^voie de suggestion,-

on peut faire, tkïre au sujet des repas copieux -
et lui servir/idéalement tous les plats dont sa
fantaisie s'inspire et qu'il trouve délicieux» : j'
!t Vous Voyez Somment la suggestion peut raodlr
fier les manifestations de la moticité, en pror
voquant la paralysie des membres, de.la langue»
etc. '

. * .
I

,
<

Si l'on suggère à Un sujet qu'il est sourd et
aveugle, quelque soit lefapageou l'éclat de la
lumière que l'on développe autour de lui, il
n'entendra ni ne verra rien. .Vous lui ferez,
prendre un inoffénsif morceau de papier pour
un coutelas ; le cliquetis d'un verre se chan-
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géra en bruit de fanfare, en roulement de tam-
bour, en galop de cavalerie; si on lui fait boire
de l'eau pour du Champagne, l'illusion est si
complète qu'après quelques gorgées, il s'enivre,
titube, pleure ou rit, suivant qu'on veut qu'il

'< ait le vin joyeux ou triste,
,Tel sujet mord avidement une boule de chif-

£ fon croyant que c'est un fruit savoureux, et au
J gré de l'expérimentateur, voit passer un règl-
ement, musique en tête; des chats, des rats, des
% éléphants, des tigres surgissent autour de lui ;
il s'imagine monter sur la tour Eiffel et prend

; lé, vertige; mais au réveil, il n'a .que le vague
.- souvenir d'un rêve brusquementinterrompu.
,
JLe sujet ira jusqu'à revêtir telle personnalité
^emprunt que le magnétiseur lui ordonnera deJprendre,- en; lui disant qu'il a changé de sexe,J3u'iï est prêtre, général, devenu vieillard ou
lénfant et même qu'il est transformé en chien,
%en boeuf» en lapin, etc., et acceptant docilement
son rôle, 11 le rendra avec des gestes et un langage
/.parfaitement de circonstance.

SUGGESTION A ÉCHÉANCE

D'après ces citations variées, le lecteur peut se
convaincre que le sujet hypnotisé n'est qu'un
véritable jouet entre les main* de celui qui l'a
magnétisé; un autre fait, au moins aussi curieux
que les précédents, c'est que le praticien peut
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suggérer au; patient, d'accomplir.lés actes/qu'ÎJp
lui commande d'exécuter à une date

>

précise, à~
une heure fixée d'avance ; de même.qu'il peutjui
suggérer l'idée qu'à tel moment, il éprouvera^
telle ou telle illusion sensorielle.

. - .
//-. [ /^

C'est ce que nous appelons la suggestion. 4*
échéance. :, ;t
Le docteur Luys s'exprime ainsi à.ce sujet t ?>y

. «
Par exemple, je donne à Louise, un mardii/

la suggestion d'aller lé sàhiedi suivant, à cinqj
heures du. soir, porter un paquet à tejlè pér-f
sonne et à telle adresse. Pendant toutéjlâ;
semaine, je l'interroge sur ce qu'elle doit fâiré/:
au jour désigné ; elle répond invariablement :/
« J,e n'en sais rien, et je ne sais à quoi Vous faites/
allusionl»v '

>; °
. > , ~

>;/
« Deux jours ayant l'échéance, je la magnétlleg

Me" nouveau» la plonge dans le somnjëil/so^i?(
hambûliqûe <ou, troisième phase hypnoûqûè)?^
lui demande de nouveau : «Où irez-vqUstoneÇip
à cinq heures du soir?» Alors, c'est_cômm|;Uhe*/:
boîte dont j'ai ouvert le couvercle, unNréritajîé^
graphophone enregistré ; -i « Je vais/t^lîe ruèïf
porter un paquet à M» X***)». > /y

>, r"
« Je la réveille,, la boîte, se referme, le gra-

phophone s'arrête et le samedi en question,j
interrogé par moi à deux heures, elle ne,Savait/
absolument rien de ce qu'elle devait aller faire à J

cinq heures.
« A cette heure-là, j'étais, présent au rendez-
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vous; et j'ai vu Louise arriver haletante, un
.quart d'heure après, remettre à la personne le

; paquet et s'en retourner sans^rien dire./ ' « J'ai vu, plus tard, écrit le docteur Luys,
que ledit samedi, vers cinq heures, cette jeune

; |ille était avec sa mère et sa, soeurdans un maga-/fsin de nouveautés, et que, tout d'un coup, elle
v
quitta subrepticement.ses parents, et se mit à

v/çoûrir sans,indiquer où elle allait. »(/Le docteur Berhhein, en avril 1888, suggéra,'
f^de même, l'état de sommeil profond» à un.
:/âhcien rSergent, de se rendre, le{ premier mer-
lAçxédi d'octobre, c'est-à-dire six mois plus tard,
/chez le docteur Liébault, l'assurant qu'il y trou-/ venait, le; président de la République qui lui
|/^emettrait la médaille militaire.

,'//;;tii sergent accepta et, au réveil, il avait toutJouillêj/ïnàisie 3 octobre, le docteur reçut une
,,/iêttre de son confrère lui annonçant que le

/.Sujet était arrivé chez lui; le jour même, vers
J; onze heures, qu'il l'avait salué en entrant et,Ssans plus do façon, avait gagné la bibliothèque
r oÏÏ il se confondit en politesses respectueuses
envers un, personnage imaginaire qu'il traitait
d'Excellence et quHl remerciait tout bas avec
chaleur, comme s'tt s'adressait au président de
la République ; puis, saluant de nouveau, il avait/ pris

*
congé de son hôte qui eut mille peines à

T expliquer aux témoins de cette scène comique,
:>qûe l'ek-sergènt n'était pas Uh fou, mais uiî
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. * <suggestionné obéissant à l'jnjonction d'autrun
Interrogé depuis, le sujet affirma au, docteur

que l'idée de cette visite lui était spontanément;,
venue le 3 octobre, à dix heures du matin, e£ :
qu'il l'avait suivie sans se douter de l'heureuse/
rencontre qu'il devait faire chez le docteur Lier,
bault, car, enfin, il croyait et croit encore y avoir,
vu le président delà République lui remettre la ?
médaillemilitaire,

*
/

' Bipn qu'ayérës, ces résultats ne peuvent être
obtenus qu'après des expériences réitérées, une
longue pratique sur des sujets différents,.
La pratique de l'hypnotisme, en effet, n'échappe

,

à aucune des règles qui^ régissent les autres.-
l'actes humains,:/ ""- .. .

~'/
Indépendamment des aptitudes personnelles,/'

,
c'est en hypnotisant, tous les jours de nouveaux /
slrjets que certains hypnotiseurs, comme Pick-;
niann, Donato, ^alazac/poor'Lelbîanc, etc., sont ;

arrivés à un tel degré d'habileté, qu'ils ne ren* /
contrent pas plus dequatre-vingts réfractairessur
cent, ce qui est énorme. C'est à' force de sug-
gestionner, qu'on apprerid â adapter à tel sujet,

tdans telles conditions déterminées» l'artifice sans
lequel la suggestion n'aura aucune prise sur son
esprit.
En particulier, n'est-ce pas aller au devant d'un

insuccès presque certain, que-de vouloir hypno-
tiser un malade, sans l'avoir convaincu de l'utilité
qu'il pourra retirer dtt tràlfenient et sahs^àvoir i
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décidé à s'y soumettre avec docilité? *- Au con-
traire* l'opérateur n*aura-t-il pas toutes leschances
dû suécès, s'il a eu la patience d'attendre que le
malade vienne presque exiger* de lui l'applica-
tion de la,suggestion hypnotique?-—Lapersonne
qui s'adonne,à la, pratique de l'hypnose doit se
•résoudre à neménager ni son temps ni ses paro:
les, il.doit être sans cessé animé du désir le plus
sincère et le plus formel d'arriver à la guérisondu
imalàde. : t

"*

/; ; SÙ^^ÊSÏION A L'ÉTAT DE VEILLE

/. On a, vu, dans le chapitre précédent les phéno-
mènes que produisent, les suggestions données à
juii sujetplphgôdanB lesommeilmagnétique. Nous
fnotis occuperons maintenant des suggestions àMai de veill^ effets que pro-
duisent désires où des hallucinations donnéesjï Une/personne parfaitement lucide.p C'est encore uiîe dès particularités les plus inté-
ressantes, au pointde vue psychologique,qui nousait été, révélée par les études de l'hypnotisme
moderne^

-
/ /

C'est, en effet, une chose bien curieuse que de
voir Certains sujets entraînés, Il est vrai, pouvoir,
.en pleine vie intellectuelle, en plein état de veille
et de conscience être subitement arrêtés, plongés
'dans le sommeil hypnotique, soit par une invita-
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dation verbale, soit' par un; geste, etc., ou par la *

présentation d'un corps.brillant.
*
Après deux ou trois hypnotisations successives,

certains sujeis sont aptes, à Vètat de veille, à pro-^
duire les mêmes phénomènes ^successifs qu'àl'étaK
de somnambulisme. i

. .A l'appui de mon assertion je citerai le cas d'une
des personnes que j'ai magnétisées plusieurs fois,
quej'ai habituées aux pratiques de l'hynose, — (En \
arrivant àunsommeil léger): sans l'endormir, je
lui dis à brûle-pourpoint: « fermez la main, voua:,
ne pouvezplus l'ouvrir », le sujet obéit, et fait des
efforts pourouvrir la main*
Je lui fais étendre l'autre bras, lamain ouverte,

je lui dis;' « vous ne pouvez la fermer ». — Elle
essaye en vainde la fermer, et tout ce qu'elle,peut \
faire, c'est d'amener les phalangesjusqu'à la demi
flexion les unes contre les autres. '

. ._

"

Je vais Vous ^parlez maintenant de quelques-
unes des expériences queje produis couramment*/,
'presque à chacune de mes séances pubîiqùep âVëc*>'
mon sujet bleu entraîné, madame kyraldà. Vbiéï(/
du reste le compte-réndU dfune de ces séanées,/;
que je reproduis ici, à l'appui demes assertions;, /'
Extrait du « Littoral-mondain», journaldeMar<

seille/du 8 juin 1901 : t
.

\ ~ ; ^

«^Passons à un sujet plus intéressant:
« Je veux parler de la voyante » présentée par ;

« M. de Lafontaine, dimanche dernier, j'ai assisté"
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' « à une séance d?hypnotismeetde suggestion,'des
« plus; intéressantes, qu'ils ont donné dans la salle
« de la brasserie Marseillaise, aux allées des Capu-
fccins. '

« C'était tout simplementmerveilleux I

,
^ \<TP* et M*1* sont dépassés./ « Là, aucun truc, aucun! signe, M. Ae Lafon-
* « taihe,n'agit que par la force de son regard fasci-
ï.ttnateur, effrayant dans sa fixité, lançant comme
Si(</Une ;flèche sa pensée, dans le cerveau de son
J;<CsUjèt.,

.i / /
t
- «

'
,

'
1V (('Pourvbusdonnerlesdétailsdecettematinéequi
\« àduréplusdedeuxheures,]'espacememanque. '
,
/«Je me contenterai de vous dire ce qui m'a le;«'pfus»fràppéj, .;// fJ'ai voulu expérimenterparmoi-même, onm'a
;«^jremijujrtéi brochure contenant/environ 4B0„feuil-
g*^leëjjje l)âijbj|er|e i, .la page 160 et j'ai, iu une
\:Ipiirase vers leJmilieÇde cette page; j'ai fermé le
(«ïïlfrerén ïejosàntsutmes £ehbûx. M. de Lafon-.
V' tàjne- à frappé datts ses mains,/ aussitôt la
xvpyantc » >Î'nbh pa\ endoriniei mais les paU-
\« pières préalablementcollées avec du papiergohK|(:m|,"rêCôUyertes/le%tampon; de ouate, de dettx
^journauxetd'un ôpâià fbiiîard W a traversé laV^aile/avec dès Mouvements saccadés, passant.
Ut entre lés tablée sans les.henrter ; a pris le livre
«Sous mamâin/ïâ feuilletéfébrilementet a trouvé
.«, e^lu,les yeux tojjours;bandés* le passage que/«jWaisctioisit ;// / J

.
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«L'expérience à été renouvelée dansun énorme /

« Bottln, le Résultat à été le même.
,

<

l/;
« Entrant en communication directe avec elle,
«j'ai pensé à « l'habanera »s de Carmen. Aussitôt/
« la Voyante » s'est écriée : « Carmen 1 » et,s'est
« mise à chanter : « l'amour est enfant de Bohême, /
« qui n'a jamais connu de lois, etc.. etc.. »
« A une table voisine de la nôtre;, se trouvait le

& commandant L*" qui lui a demandé si elle pou-]
« vait lui dire en quelle année il était né. Elle a ;
« répondu aUssjtôt : « le deux septembre 1826, un
« vendredi, à cinq heures du soir », elle à ajouté ;
«son nom et son grade, en spécifiant.qu'il était
« en retraite.

. • *

« On a prié un petit garçon de la société de tra^
,<<cer à la craie une ligne sur le plancher de la
« salle, en faisant crochets et, zigzags autour des,
« tables. '

, « Trois spectateurs ont désigné, plusieurs Villes

, «
de France, autantde noms et de prénoms,
« Ceci fut écrit à la craie sur ou à côté de la ligne -

« trac.ée, à une distance inégale.
« Le Barnum (sic)", frappe dans ses mains et se ;

« retireau fondde lavaste, salle; aussitôt la « nôvro- -
« sôe « descend de l'estrade •?• (les yeux toujours
« bandés) — vient" poser, d'elle-même, le bout de
« son pied sur la raie, elle suit absolument cette
ligne, comme si elle marchait sur Une corde ten-
« due, tel Arsène Blondin sur la corde raidé,' ses

.
« bras lui servant de balancier j puis, arrivée sur
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«lepremierpointécrit, elle s'arrêteètdit : « Paris»,
« plus loin « 25.750 », plus loin encore « 1842 »,
« Calixte, Angers, Léopoldine,Château-Thierry»,'
« etc.. etc., sans jamais se tromper et sans
« dévierd'une ligne, de la raie tracée à la craie.
« Phénomènes de suggestion directe.
' « Trois Messieurs sont à une table chargée de
« trois verres à moitié pleins d'absinthe, une
« carafe d'eau et un carafon de sirop.
« Sur l'appelmental de l'un d'eux, la aVoyante»

4 circùje autour des tables, décrivant des cercles,
VlÙis» elle s'arrête, promène sa main sur la table
«sahs rîeii renverser, prend le carafon et verse '
« du sirop dans un des verres.
« — Etaitrce là votre désir? demande M. de

« Lafontainè.\
« — Parfaitement! répondent en choeur, les jeu-

« nés gens stupéfaits.
/ « Et d'autres et d'autres encore l
-/ «Je conclus que « ce sujet » là ne vous laisse
« aucun doute ; c'est bien une névrosée commecel-
« les dont se sert le colonel de Rochas et les doc-
« teurs de l'hôpital de laSalpêtrière, à Paris.
« Ces expériences sont très intéressantesàobser-

« ver et comme M. de Lafontainè varie son pro-
« gramme, j'espère bien y retourner avant son
,« départ de Marseille.

« Signé : PÈRINETTË. »
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^ V
/^?

« Au Cercle français. —M. de Lafontainè, lé:
« conférencier, expérimentateur ..bien connu, qui/
« avait déjà donné, mercredi dernier, dans/les^

. «
salons du Cercle artistique,1 une intéressantesoi-*

« rée, â laquelle assistaient de hautes persénnali-,
« tés du Caire et le secrétaire particulier dû vice-:
« roi, Brewster béy, avait convoqué, hier aprè^:
« midi, leâmembres du Cercle français et jeU%;
« familles, à assister à Une série d'expériences de/
« transmissionde.penséeset de suggestion hypiio- *

« tiqué. '"
•

^
"
'*{ i

« Des trois heures, une foulenombreuse, où l'on"
« remàrquaitbeaucoup de dameà, se,pressait dans/
<« la grande.salle dû Cercle.

* Notés au hasard dans l'assistance : M» E. Ber?,

,
« trand,consul de France à Damas; M.1 LeMallier,£
«.consul suppléant au Caire,* MM. Privât/ Paul'
« Ozlol, députés deja nation Française, comté dei
« Sérionné, princejd'Aremberg, etc>.,^etc...,/^'
« plupart accompagnés de leurs dames* \ >
« Les expériencesqui se sontprolongéesjusqu'à

« sept heures ont été.particulièrement iiitéressân-/
«tes.; s

,
»'.'"' ^ • .

"
_

' v \* i
«Ce sont questions passionnantes que, Celles
«qui touchent à l'hypnotisme et c'est devant
« un auditoire vivement-jômu^ souvent haletantjl[

,
« que M». àèl-Wpntàinè a renouvelé, les;fameu-/



>V,V': - '!^>n? ^;^*HY?NÔTÏàME/-"S / /; 69

« ses créationsdeDonato,Cumberland, etc..., etc.../ « Disons toutde suiteque le sujet deM. de Lafon*
-« tainé, admirablement entraîné, obéit avec une
« aisance et une sûreté surprenante.

.
« La lutte de cettejeune femme, rendue invin-

« ciblepar la suggestion, contre les plus muselés
« de nos Cairotes du Cercle, a eu un vif succès.
« Lesdames ont applaudi à cette victoire momen-

« tanée du féminisme, — il est vrai qujun enfant,
M( qui n'avait ni les ailes ni le carquois deCupidon,
« a fait plier les genoux à l'athlète improvisé. —
• Notre revanche.
« La séance s'est terminée par des prédictions

« sentimentales suffisamment comiques et M. de
V Lafontainè» qui a trouvé des collaborateurs
: « novicesdans l'assistance, nous a fait passerquel-
« ques heures charmantes dans ce monde des for-
« ces inconnues et des puissances mystérieuses.

,
« Signé : ALBAN DE PALLADRÛ. »

Le narrateur fait allusion dans l'article ci-dessus
à l'expérience de « Catalepsie droite » que je
^produisis souvent dans l'enceinte de l'exposition
de Paris, en 1900; et que j'eus l'honneur de renou-
veler au Cercle français du Cair.e, il s'agit, en l'es-
pèce, de l'état suivant $
«

Je plonge Madame Myralda dans la catalepsie
totale, rigide, les pieds bien joints, je la laisse
debout devant l'assistance, endormie profondé-
ment, bien entenduj je prie les personnes robustes



qui m'environnent dé/vënir:.s'àrd^Êoutèr ejt poufy
ser de toutes leursîfoïcesdéjfaçqh à faire repule|/
mon sujet! ne serait-ce qUede l'épais^seùrrd'u^
cheveu, — entreparerithèse,je me, suis adressé u§£
jour, sans m'en douter, àJPanây Cdutallianos, le/
fameux athlète hellène, l'un des hômmestès pluC;
forts du monde, — eh bien! malgré les efforts;
inouïs, surhumains, de ces personnes si fortes,;lè«
sujet ne broncha jamais d'un quartde millimètre,;
je produis quotidiennement ce phénomène sans/
pouvoir expliquer le « pourquoi » de cette*
chose. - / \ /
Ce que je sais, c'est qu'après avoir plongé mon

sujet dans l'état cataleptique total, je lui fais £
haute voix la suggestion suivante : « Madame,
« vous êtes très forte, plus forte que qui que ce
« soit dans l'assistance \ plusieurs personnes vont
« venir ici» elles feront de*grands efforts, des,:
« efforts inouïs, mais des efforts vains. *— Votre
« visage ne changera pas d'expression^ vous êtes

• « pâle, vous resterez pâle, pas un muscle de votre;
« figure ne trahira la moindre fatigue vous ne;
« souffrirez pas, car vous ne travaillerez pàsi/--.
« Quels que soient les efforts que l'on fera, oh né
« pourra-vous faire reculer d'ici, car vous êtes/
« plus forte que Paul PonsluUmèmei vom {tes
« douée d'une force herculéenne) »
Je livre alors le sujet aux efforts simultanés^

des « forts-en-bras », dont l'énergie et la vigueur^
viennent se briser contre la, force factice, 'frais-*
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invincible, de la petite Myralda, frêle créole de
l'île Maurice.
Au bout d'une dizaine de minutes, je souffle

vigoureusement sur les yeux, la tête, le derrière
du crâne de mon sujet, et alors, mais seulement
alors, une personne ordinaire de l'assistance
pourrait le porter à bras tendu et agir avec lui
conime avec un enfant.
,Cette expérience fatigue cependant assez le
sujet pour que j'hésite à la produire souvent. C'est
qu'il reste, en effet, une courbature, après le phé-
:
nqinène obtenu, légère, il est vrai, mais courba-
ture...
Une expérience curieuse et qui ne fatigue pas

le sujet est celle que je dénomme « la lecture
sympathique?GlàùTùi «Perrinette », du « Littoral
mondain », parle dans un article ci-dessus énoncé.
.Ayant prié un spectateur de lire une phrase dans
lin volume quelconque et de me faire voir cette
phrase, j'attire l'attention de monsujeten frappant
.
une fois dans mes mains, et, sans nulle hésitation,
' sans jamais se tromper, il vient ouvrir le volume
à l'endroit précis où l'on a lu la phrase, et la lit
(le livre tourné sens dessus dessous) avec la plus
grande aisance, tout en ayant les yeux bandés.
C'est là, certainement, un des phénomènes les

f plus étranges d'hypêracuité de la faculté visuelle,
dont, l'explication physiologique est encore à
trouver.
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MES MOYENS ' **-*

Dw choix des Sujets
, ,

Tout d'abord, je.commenceà me rendre compte
si je puis avoir une influehce immédiate, rapide,
sur les personnes qui me semblent aptes à me ser-, \
vir de sujets. — (Je parle ici pour mes séances /
publiques.) Je choisis de préférence les personnes
pâles, aux traits un peu fatigués, aux yeux battus,
cernés. Les personnes dont le système nerveuxy
domine le système sanguin, aux nerfs plutôt "

malades que vigoureux; je choisis de préférence ,;
les personnes frêles, à la santé me semblant déli- /
cate ou laissant à désirer, de préférence des /
demoiselles ou des daines jeUnes.
Ayant ainsi fait mon choix, je soumets chacune

des personnes retenues à différentes épreuves.
Je prie la première personne de se tenir de-

bout, le dos tourné à l'assistance, à laquelle je ?recommânde;iéplusprofond silence et surtout nul
chuchotlement d'appréciation ou de critique, qui ;
pourrait distraire mon pseudo-sujetj je me tiens
moi-niéme derrière lui.
J'invite celui-ci à réunir les pieds (les tenir biéli

joints), les mains dans « le rang », collées au
.
corps, la tête haute et bien d'aplomb ;je le prie dé

.fixer un point quelconque au plafond, où bien un
Apoint imaginaire. l ''/

J'adresse alors à la personne que j'ai l'intention |
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pié,soumettre à mes expériences (se tenant dans
K cette position), le discours Suivante
' « Vous allez fixer un point au plafond, toujours
i le même; au bout d'un instant, il se manifestera
une rorce que je ne puis définir, mais qui existe ;
une, force qui vous attirera en arrière, absolument

f
comme si je vous tirais moi-même effectivement/par les épaules; cependant, quand cette force se
!^ànifésjera> je,ne vous toucherai plus depuis un
Zih^îânt.

— Si vous vous sentez réellement attiré
,
en arrière, n'ayez nulle crainte, abandonnez-vous
complètement, vous tomberez sur moi» je vous re-
tiendrai, nèjcraignezrien ; il est absolument néces-
saireqUe cette force semanifestepourquejepuisse
^ensuite opérersur vous avec chance de réussite. »
r Ayant tenu, à voix douce, cepetitraisonnement,
ïapplique wa main droite, très légèrement, sur' |é èrâne de mon sujet (tout entière et bien à plat
au/sommetde la tête).
Rapplique en même temps le bout des doigts do

nia maîn gaUche à la basé du cervelet, avec une
pression assez forte.
Je lève la tète et fixe énergiquemenl le plafond,

en m'ifraginant remarquer le même point que
mon sujet.
Je fais un grand effort de volonté en pensant
attirer cette perspmîe en arrière; au bout de deux
ou trois minutes de cette façon d'agir, j'enlève
niés fralns tout doucement, de manière insen-
sible, et ensuite, assez vigoureusement,j'applique



74, •
f

L'ART m MAqN&risER ' *

.
: /

le boutdejmes doigts sur ses tempes etjes poucef?
à la base de son cervelet; je lève,alors mes dèux^
coudes à la hauteur de ses oreilles, en pensant;
énergiquement: « tombez en arrière 1 n'ayez nulle
crainte, je vous retiendrai» > . .- .

Le sujet résiste un instant» puis, tout à coup, on
le voit tomber « raide » dans mes bras, tout droit,
Le sujet, dans ce cas, peut subir mon influence,

et je n'hésite pas à le retenir pour la sujte de mes
expériences. /
J'agis de même avec chacune des autres per-

sonnes sur lesquelles je dois expérimenter, ne
conservant, bien entendu, que celles sur lesquel-
les le phénomènede recul S*est produit.
Il arrive souvent, quand on a affaire à des per-

sonnes,que l'en ne connait pas, que parmi elles se
trouvent dés individusde mauvaise foi qui tentent
de vous mystifier et qui y réussissenttropsouvent;
il en est qui font exprès de tomber en arriére
sans avoir ressenti la force magnétique qui les y
invite, et d'autres, au contraire, sur lesquels cette
force se manifeste et,qui résistent en se penchant
en avant pour ne pas être obligés ou de reculer
ou de tomber en arrière ; pour les premiers il
n'existe aucun moyen, à ma connaissance, de
reconnaître leur mauvaise foi, mais pour les
seconds, c'est-à-dire pour ceux qui résistent, c'est,
•très facile et voîct le moyen que j'emploie pour
les confondre devant l'assistance ; je me munis,
avant la séance, et à leur Insu» d'un petit crochet
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tune épingle recourbée peut être préparée, sur le
champ et servir à cet effet), j'accroche tout douce-
ment ce,petit instrument dans leur dos, épingle
à leur vêtement, et je tire « crescendo », à la vue
de tout le monde, ostensiblement, sur mon cro-
chet ; on voit le vêtement qui se tend alors sous
l'attraction effective que j'imprime et l'individu

,
ne manifestant aucun recul devant cette force
réelle, qu'il doit prendre lui-même, au fond, pour
là force imaginaire, fluidique que je lui al annon-
cée dans le début de l'expérience, est alors con-
vaincu de mauvais 'couloir, c'est-à-dire ne s'aban-
domïant pas absolument à l'opérateur; il est cer-
tain que si on avait affaire à une personne qui
aurait déjà été magnétisée par vous-même ou un
autre hypnotiseur, elle ne pourrait résister, sa
volonté l'abandonnant réellement dès le début de
tôs pratiques; mais dans le cas qui nous occupe,
il est avéré également que vous ne pouvez rien si
là personne ne se prête franchement à vos désirs,
; à moins qu'elle ne soit anémiée, névrosée, hysté-
rique, etc*..
J, Il faut donc que les personnes sur lesquelles
vous vous proposez d'opérer soient d'une abso-

k lue bonne foi ou qu'elles aient intérêt à l'être.
bE LA SUGGESTION MENTALE PAR CONTACT
Je diviseles expériences de suggestionmentale

en trois parties, ou plus exactement J'opère par
trois moyens différents,
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/: - Lbpremier moyen est celui que je dénommé : *

lécontact
*

'
.

;;
* 'Vi D'abord,pommeprincipe élémentaire, je m'em-:
.
; pressé de Recouvrir le visage de la personne qui,

.
.doit servir de sujet, avec Un épais bandeau, au •
i momentprécis où je dois expérimenter.
J'applique donc ce bandeau sur lesyeux, enser-

' rant suffisamment fort, pour intercepter tout
rayon visuel, sans gêner les ailes du nez.
Je considère que ce bandeau est d'une utilité

absolue dans presque toutes les expériences hyp-
notiques avoisinaht la troisième phase.

_„Après plusieurs « passes magnétiques 9 que
j'essayerai de Vous expliquer plus loin, passes qui
me servent à influencer mon sujet à ïélal.de
veille encore^ c'est-à-diresansessayerde produire,
le sommeil profond, le laissant, au. contraire,

.

: dans l'état de demi-somnolence,entre ledeuxième..
et le troisième'degrédes phases hypnotiques, lui
laissant tout sonlibre arbitre, et même la faculté

- dé parler, d'exprimer une pensée (ce
dorijcepen»

< ;
dant il s'abstiendra lé plus possible), je lui dis â ;
voix peu élevée mais impérative s « ypus allez
vous, abandonner

.
complètement, n'avoir plus

.aucune volonté, neplus penser à rien, bien fer-
mer les yeux sous votre,* bandeau, avec effort; je
vais ensuite m'inspirer du conseil des personnes
qui nous environnent, on va me désigner ici, un
objet auquel je penserai après cela, et que vous
devrez aller prendre sans aucune hésitation. »



5f5// ,.\ v, HYPNOTISME *"* '
,

*
77

C/ Ceci dit, je vais parmi les assistants et nous
y. convenons de l'objet à prendre ou de l'action à/; accomplir par notre sujet.

,
Ilevenantvers celui-ci, j'ajoute : « Je pense à un

:" « objet qui se trouve dans ce salon ou dans une
; « pièce voisine, veuillez aller vous saisir de lui,

« marchez très lentement, mais sûrement, vous
y « allez sentir un « je ne saisquoi » vous Indiquant
'j « la direction que je désire que vous preniez pour
; « vous rendre vers cet objet, marchez donc, vous
;;, « ne pouvez vous tromper ; faites mouvoir votre
:_« bras droit, cherchez à prendrece quelque chose/ « atiquel je pense; vous allez rencontrer sous vos

:.-".* « doigts maints objets, mais vous ne prendrezque:j/« celui que l'instinct vous dira de saisir, mar-
./>« chez »
r-v. Tout en tenant cet avis, je pose très doucement,^imperceptiblement,mamain droite sur le sommet//Vducrâne de mon sujet, frôlant plutôt légèrement
V, les btfeveux, la main arrondie de façon à ce que
//mort petit doigt touche un peu la tempe droite, etijjlppéuce la tempe gauche.| ;>!3e me'tiens, par conséquent, derrière cette per-
;/ s¥nnes ' '
j/ Je fixe, si possible, la direction dans laquelle je
3 désïre qu'elles'engage,l'exhortanttoujoursàmar-
; vêler lentement et à faire mouvoir sa main droite,
,
.comme un aveugle qui chercherait à tâtons, un/objet quelconque.

1 Vous serez étonné vous-mêmede lapromptitude
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et del'assurance avec lesquelles votre sujet accomV?
piira vôtrepensée dans ce sens. /
Il est bien entendu que vous réussirez dans la v

proportion de sept personnes sur, dix, et non pas
avec toutes.
Avec un peu « d'entraînement *», ça ira tout,

seul. — Opérez autant que possible avec le même
.sujet; cela vous encouragera, étant donné les

premiers résultats que vous obtiendrez purement, ;
sij emesuisexpliqué assezclairementpourquevous
ayiez bien compris cette méthode, à propos de **

cotte petite expérience que vouspouvez faire dans :
tous les salons et avec beaucoup de personnes. £•
choisies.

,
/

Si votre sujet est un peu récalcitrant, où que le/
résultat laisse à désirer, soit comme promptitude^
soit comme exécution» employez cet autre moyen :.

suivant et si alors vous ne* réussissez pas, aban- ,\
donnez votre sujet et prenez en un autre, c'est/
qu'il n'y a rien ou peu de chose à faire avec ltil^l
Invitez-le à prendre ayec sa main gauche, \Hn* :.

dex de votre main droite, en serrant votre doigt /
'constamment, avec vigueur. — Observez-vous, ;
bien, de façon à né pas trahir (par un mouvement,
involontaire de vofre doigt) le but que vous vous

...êtesproposé de faire atteindre, contentez-vous »réellement de bien penser, et il y a mille chances/
que vous réussissiez.
Cette dernièrephrasea uneimportancecapitale... :

tout est là, il s'agit de savoir penser.
,
-'

-
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COMMENT L'ON DOIT PENSER

Pour me faire comprendre lemieux possible du,
lecteur, je me. permettrai, sans faire de phrase,
de prendre un exemple >i supposons que le sujet
soit au milieu de votre salon, tournant le dos à la
porte d'entrée, que vous ayez convenu avec les
assistants qu'il doive aller prendre un chapeau
accroché à la muraille, â droite dudlt salon, et
transporter ensuite cet objet sur la tête d'une per-
sonne à votre gauche.
; Voici le moyen «ou plutôt la façon dont vous
devez conduire mentalement votre sujet :

>.' *i» Avancezdoucement, encore...encore... toujours
en avant... halteI tournez lentement sur votre
droite, bien!,., maintenant avancez... encore...
î'encore un peu... balte ! étendez le bras droit...
îcherchez lentement... plus haut... un peu plus
haut.j.à droite, à droite, halte I... ouvrez la main...
serrez les doigts... tenez les doigts serrés, la main

.fermée.». Tournez sur votre gauche... bien!...
marchez, encore... encore... halte! »
(Ceci dit mentalementdevant la personne sur la

tète de laquelle le chapeau devra être posé).
,, .

DienL. levez un peu le bras... un peu à
gaiiche... halte [ ouvrez les doigts, ouvrez votre
main»». »—C'est fini, le chapeau a été pris comme
vous, le désiriez et posé où vous désiriez qu'il s

te fut.
, .Et toute cette expérience qui comporte Infini-
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ment de situations différentes, doit être conduite,
ainsi, quand il s'agit de « contact ».
Vous remarquez bien, n'est-ce pas, qu'à aucun

moment je n'ai pensé comme ceci : « allez prendra
ce chapeau qui est pendu à ce porte-manteau.,. et
portez-le à tel endroit ». ,Si j'avais pensé ainsi,en essayantde transmettre
ma pensée à on sujet choisi « impromptu », il est
probable que j'aurais couru â un insuccès,
Supposonsmaitenantqu'il s'agisse d'allerdonner

une giffle à une personne dé l'assistance (petite
giffle sans importance, bien entendu, presqu'une
caresse, surtout si le sujet est une charmante
demoiselle), comment devez-vous penser?
.
Voici : « allez à votre droite, encore... encore...

halte !»
— (Vous vous trouvez alors, je suppose, devant

la personne qu'il s'agit de giffler) et qui se trouve
assise),
« Eloignez votre bras droit, encore... encore...

«ouvrez votre main, bien!,., ramenez vive-/
« ment votre main sur la gauche, allons... secl^/
Pan ! la giffleest donnée, avec le degréd'énergitf t

que vous désirez; yotre propre instruction, votre
habitude de pratiquer, vous mesurera ^cette/
énergie."

- / ' ,"'* :

S'agit-il de faire embrasser quelqu'un? pensez/
comme ceci : « Avancez dans telle direction .y/v
«bien!... penchez la tête sur votre gauche,^/
« encore... avancez vos lèvres.,, embrassez...
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'• Et le sujet embrasse la personne indiquée.
Voici bien une récréation inoffensive que vous

pourrez produire, entre amis, dans n'importe quel
salon, et toujours à votre disposition.
Tout ce que je viens do décrire s'obtient par le

« contact », en pratiquant de différentes façons;
je connais des hypnotiseurs qui se contentent de
mettre un doigt sur la tempe de leur sujet, et

,
pensent ensuite...; ce moyen est également bon ;
— d'autres qui mettent une main sur l'épaule... il
y a trente-six moyens de procéder par contact,

-' c'est à vous de trouver celui qui vous réussira le
.„
plus commodément. -/
•
En fort peu de tempsdepratique, vous adopterez

K. celui qui vous paraîtra influencer le mieux, les/ différentes personnes qui se soumettront à vos
c expériences et puis vous n'en changerez plus,/, dans l'intérêt de votre « entraînement » sur celte
- matière et sur ce procédé.Je crois avoir exposé suffisamment ce que l'on
:/ entend par « suggestionmentale par contact ».
f
J DEMI-CONTACT

/- " Quand vous aurez exercé pendant un certain
i,. temps avec un même sujet, en vous servant du
/.«contact»; vous prendrez une montre avec sa
L/ chaîne. — Vous prendrez la montre àpleine-main
K (darts votre main droite) vous mettrez l'extrémité/de la chaîne dans la main gauche de votre sujet,
f " s

*
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et vous vous observez bien, de façon à ne tirer
celte chaîne nia gauche, ni à droite ; la chaîne,
par conséquent, ne sera jamais tendue, à aucun
moment do votre expérience.

.Vous pensez ensuite aux différentes 'directions
que le sujet devra prendre pour se rendre au but
que vous lui aurez assigné mentalement, dans
l'ordre et la manière indiquée au chapitre « du
contact ».
Et le résultat sera le même, sinon aussi rapide,

,Si cette expérience vous réussit bien, prenez alors
un cheveu d'une dame (ou bien deux cheveux:t
noués ensemble). Pratiquez de la même façon et
le résultat sera identique.
A l'aide de ce ou ces cheveux qui n'en forment

»qu'un, vous établissez un contact à peine percep-
tible et le sujet s'inspire des vibrations fluidiques, ;
qui traversent ces différentes matières pour "
influencer son cerveau.

t
:;

Quand vous êtes capable de produire ces expé-,
riences, sans difficulté ni hésitation, alors VôUë >

êtes mûr pour exercer sans « contact »,

•' SANS CONTACT :>

Voici la haute difficulté qu'il s'agit que vous :
arriviez à vaincre, pratiquez donc de la manière !

suivante, c'est la méthode dont je me sers moh/
même presque chaque jour ; -

/ )'
Restez derrière votre sujet, à environ1 mètre'60; i;
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si vous pensez que celui-ci doive se rondrc dans
une direction en avant de vous-même, écartez
légèrement vos pieds, bien équerre, levez la
tête haute, le front altier, regardez au loin et ôner-
giquement, sans pour cela fairedes yeux terribles!
fie qui est absolument inutile.., le sujet (si celui-ci
vous fait vis-à-vis) tournera sur lui-même et se
rendra lentement dans la direction indiquée men-
talement... arrivé au but, vous pensez: « halle ! ->

" tournez à droite ou à gauche » ; approchez-vous de
tlui, toujours à une distance raisonnable ne dépas-sant pas deux mètres, toutefois.

SI le sujet met la main sur l'objet auquel vous
^pensez, dites, en vous-même, énergiquement:
?$oui ! c'est ça ! » dans le cas contrairepensez : Non,^lâchez çà ! non ! non ! ce n'est pas ça...

z
Le sujet sentira qu'il doit lâcher cet objet-ci et

'prendre celui-là.
y C'est une question d'habitude, de pratique avec
: un même sujet,
V si la direction que celui-ci doit prendre doit
être derrière vous, empressez-vousde joindre vos

? deux pieds et de baisser vos yeux, voire même
K:votre .tête, en pensant : « Allez derrière moi...
^derrière moi... »; le sujet s'y rendra, en effet,!/et alors, vous retournant dans sa direction, vous
^remettez-YOS pieds en équerre et pensez comme/précédemment...
g| Avec un peu de pratique, d'exercice, cette
K^fàçôn d'opérer sera pour vous un jeu, d'une faci-
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lité plus grande qu'avec le « contact » lui-même!
N'oubliez surtout pas de bander les yeux de voire
sujet jusqu'à la hauteurdes narinesou la naissance
de la bouche.

SUGGESTION A DISTANCE

(Sommeilprofond) \'\
Quand vous êtes parvenu à vous faire un sujet,/

vous l'endormezprofondément grâce aux « passes,
magnétiques décrites plus loin. — Alors vous lui
faites de la suggestion à voix haute et impôrative,
comme l'indique la méthode du docteur Ber-/
nheim, que j'ai exposée plus haut dans le cours de

- ;cette brochure., j.%

CONSULTATIONS SOMNAMBULIQUES, /-4

Ayant endormi votre sujet et vous étant assuré/;
d'avoir obtenu la troisième/phase de l'hypnosèpajl
l'ouverture (pleine de précautions)de la paupière»^
c'est-à-dire en apercevant l'oeil prêt à se cachera
sous l'arcade sourcilière. — Le sujet étant.assis/
commodémentsur une chaise ou un fauteuil, et/
lui ayant, aussitôt le sommeil-obtenu, posé îïn/ï
bandeau sur le visage, vous faites asseoir la pér-/
sonne consultante vis-à-vis de lui. —r Cette perg
sonne» avec sa main droite, prendra la maïHjf
gaUche du « somnambule », lui prendra les déii^J
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genoux entre les siens et les serrera assez vigou-
reusement, sans se fatiguer cependant.
Elle sera la première à entamer la conversa-

tion. Ainsi, par exemple :

— Vous me voyez ?
— Oui, dira le sujet.
— Transportez-vous (je suppose) à Paris, rue de

Rivoli, au n» 25.
— J'y suis.

- — Montez au deuxième étage, porte à droite ;
entrez dans les appartements. Que voyez-vous?
-r Je vois d'abord une porte sur laquelle

se trouve une plaque bleue ; il y a dessus un nom
écrit en lettres blanches.^ Bien ! Maintenant, entrez. Que voyez-vous ?
— Je vois une dame âgée portant des lunettes

cerclées d'or, coiffée de telle ou telle façon, etc...
etc...
— Cette femme a-t-elle des enfants ? En voyez-

^vous chez elle ?
k

, — Oui ! J'en vois trois, deux filles et un gar-
çon; la couleur de leurs cheveux est de telle
nuance, etc.,
Vous pouvez obliger votre sujet à vous définir

4 tout et à voir beaucoup de choses pleines d'intérêt
<pour vous.

1 S'il s'agissait de quelque objet perdu ouvolôr
Vous commenceriezpar lui parler de la personne/qui aurait siibi cette perte, au moment où celle-ci/aurait eu lieu, Par exemple, ainsi :

'-**; -1 '7 -•'',< *
* O r t
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— Vous voyez telle personne, vêtue de telle
façon, Madame ou Monsieur un. tel... vous la
voyez, n'est-ce pas, dans telleville ou â tel endroit?
— Oui, répond le sujet.
— Bien. Transportez-vous à quinze jours en

arrière, à tel endroit ; voyez-vous ce Monsieur ou
cotte dame, ne perd-elle pas quelque chose ?
— Oui ! C'est une bague, une bague où se trouve

encerclée une turquoise. Cette dame a placé son
bijou sur un guéridon, mais elle ne l'a pas perdu,
on lui a volé... Je vois une domestique vêtue de
telle façon, ayant telle physionomie, qui s'intro-
duit dans cet appartement, etc., etc., etc.
Lesujet, toutefois, ne peut accuserquelqu'unpar

son nom propre ou prénom, il ne peut que dé-
peindre les gens ou les situations différentes.
Cela reviendrait, comme comparaison,, à ceci :

Vous.voyez passer dans la rue une personne quel-
conque, dé vous inconnue, l'on vous demande
comment se nomme cette personne, vous ne pou-
vez le dire, mais vous pouvez parfaitement nous
la dépeindre de façon à ce que noUs la reconnais-;
sions nous-même si nous avons eu quelque affaire
avec elle; ou qu'elle soit dé* nos parents.

,
Vous ne pouvez demander à votre sujetque des

.
choses que vous soyez capable, vous-même, d'exé-
cuter, et Vaider autant que possible dans ses
recherchés, par vos paroles, vos-encouragements,
voire même vos renseignements, reflets de vos
propres sentiments, Vous ne devez jamais essayer
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de l'embarrasser, car vous le fatigueriez bien inu-
tilement et gratuitement.
Ne lui posez pas non plus de questions inutiles, :

par exemple, comme celle-ci : « Comment se
nomme ma mère ? » — « Combien d'argent ai-jo
dans ma poche ? » etc., ; ne lui demandez que des
choses qui vous intéressent absolument, comme
santé ou intérêts matériels et dont vous ignorez
personnellement la réponse à faire ; si vous avez
réellement un sujet, soyez également vis-à-vis de
lui plein de courtoisieet de franchise.

LES PASSES MAGNÉTIQUES

'ou '

EXCITATIONS SENSORIELLES

:/ Je n'endors jamais une personne en la fixant/xjanèlés y^eux, toute ma force réside dans mes// «passer. » et dans la façon dont je touche certaines
:
parties du crâné.

\,X Je commence par faire asseoir mon sujet sur
Y' une chaise ou fauteuil dont le dossier soit assez
"., élevé pour lui permettre de tenir la tête appuyée
commodément pendant son futur sommeil./ J'aurai place, ce siège, au préalable/dans le // milieu du salon, m'arrangeant de façon à ce que 'i

recette personne ait le dos tourné à la lunijêre et â
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que mon visage soit, au contraire, bien éclairé.
La lumière ne doit pas être très vive dans'lef

salon, malgré cela ; les fenêtres ou portes doivent
être fermées, aucun bruitne doit venir du dehors; i

autant que possible il faut très peu de personnes
assistant à ces débuts. Surtout aucun chuchotte-
mont de la part de celles-ci, nulle réflexion,
Les mains du sujet sont jointes sur ses genoux,

je lui dis, une fois seulement, et tranquillement, :

sans élever la voix ; bien naturellements
« Je vais vous endormir..! essayez de dormir,

faites tous vos efforts pour avoirenvie de dormir. » .Je me place devant la personne à endormir, la
fixant, à un mètre environ de distance, en plein
dans les yeux ; ma main gauche étendue en avant,
le dessus de ma main face à la terre ; la paume de /
ma main un peu au-dessous de la ligne du visage
et à distance, bien entendu.
Je dois, avant de continuer, vous dire que, ;

comme principe élémentaire, vous lie devez ~/
f jamais perdre de vue que le dedans des mains. /
endort, ef le dessus éveille ; qu'à aucun moment 4
de vos pratiques vous ne devez, ne serait-ce
qu'une seconde, commettre l'erreur de faillir à ce -principe, sous peine de perdre tout le bénéfice dé
votre travô il, du terrain acquis ; qu'il ne faut, en /
tous cas, j- nais vous décourager et que le som- ;

.
mèil peut Ï nir, en général, au bout de 40minutes

v et souvent t lus. i
Donc, le dessus des mains éveille; les
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\ paumes des mains endorment; observez-
vous bien scrupuleusement.

Je reprends mon instruction, :
Ma main gauche étant tendue en avant, comme

; je viens de l'indiquer, je la lève doucement jusqu'à
la tempe du sujet, et pose le bout de mes doigts

^ très délicatement sur cette tempe./ Au bout de quelque secondes, je lève ma main
,'droite absolument dans les mêmes conditions, le
/dessus de la main toujours bien en dehors, et pose
v
le bout de mesdoigtssur la tempe droite du sujet;

f je cherche doucement à sentir sous mes doigts la/ pulsation'des artères, et j'appuie de plus en plus/fort, èans.« à coup » et, naturellement, sans faire
|5;de mal à la personne.J|

*
Après une pression douce de quelques instants

& (une minute,environ)je fais passer le boutde mes
f^doigts; à là base du cervelet et les pouces viennent
i^emplacèr ces doigts, sur les tempes ; je serre la
jj^base du crâne assez vigoureusement. — Mes
g;maihs entourant la tête (si je puis m'exprimer
Ifainsi, pour me faire mieux comprendre).
;^i? Je fixe ardemment mon sujet, pendant ces pre-
iZmieys attouchements, je ne pense cependant pas
IfenCbre

: « dormez ! ».
|§/fJ'enlève lentementma main droite de la posi-tion qu'elle occupe sUr le crâne du sujet et la fait
g/passer arrondie, très souple, très lente, caressante
gjtôuf-âinsi dire, au-dessus de la tête et sur le côté
f„'yï * <vv ' " o
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droit de celle-ci, par conséquent à ma gauche, à
moi ; le tout d'un seul mouvement lent, envelop-
pant.

« . .
'.

Ma main droite part donc de la base du crâne,
passe au dessus de la tête, puis devant l'oeil droit,
le côté droit du nez, le côté droit de la bouche
et va se perdre sur le côté gauche du sujet à la
hauteur de son menton,—Apartir de là, ma main
droite dont la paume est sans cesse tournée du

<

côté du visage du sujet, va tomber dans un mou- :
voment lent et souple, jusque derrièremoi-même,

;Avant d'arriver derrière moi, ma main a ten-
dance à se fermer et de plus en plus, pour se
trouver fermée complètement quand elle est clis-
parue derrière moi; étant ainsi fermée, je l'ouvre
brusquement et secoue mes doigts, comme si je/
donnais une pichenette; je l'ouvre et la ferme
plusieurs fois dans ces mêmes conditions ; afln^dè .;
chasser le fluide du bout de mes doigts, fluide/
dont ma main s'est chargée dans son opération et :.qui appartient au sujet. ^/ /
•
Ayantainsi jeté ce fluide,je ramène toujourslen-v '

tement dans un geste toujours souple et arrondi,r/
mamain droite à la hauteurde la tempe gaucheàiKf
sujet, faisant le simulacre de toucher à cette tempe |
comme précédemment, n'y touchant plus, cepéh-./
dant; je continue donc le mouvement de retour!
de ma main, avec un imperceptible arrêt à là
tempe et fais passer mes doigts arrondis sans tqu>/
cher jamais (maintenant) autour du crâne de 1£/
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façon décrite ci-dessus, o'est-à-diro un peu au
dessus du cerveau, sur la droite de la tête, sur la
droite dé l'oeil; puis du nez, enfin de la bouche et
la chute de ma main s'opère à nouveau pour dis-
paraître derrière moi afin d'y jeter « son fluide ».
Et ainsi de suite pour le rôle de cette main

droite.
Pendant le travail de celle-ci, comme je viens de

la définir, la main gauche occupe donc toujours
sa position première, c'est-à-dire que le pouce se
trouve placé sur la tempo droite du sujet et le bout
des doigts sur la base du cervelet (derrière la tête
par conséquent).
Après une série de 7 ou 8 passes exécutées par

la main droite, dans les conditions indiquées ci-
dessus, la main gauche se dégage lentement,
imperceptiblement (de façon que le sujet ne s'en
aperçoive pour ainsi dire pas), elle passe alors,
arrondie, souple, caressante, sur le côté gauche
de la tête du sujet, passe à un demi centimètre du
front, en une volute gracieuse et douce et revient
dans la direction du nez sur son côté droit, pour
ensuite tomber lentement dans les mêmes condi-
tions que le bras droit; la main se déchargeant de
son fluide, par les mêmes procédés que la droite.
Dans le mouvement régulier, uniforme, que les

deux mains exécutent en même temps, on remar-
quera que : la main gauche, se trouvant à environ
1 centimètre du crâne, passe sous la main droite ;
que les deux mains se croisent à la hauteur des
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i/ yeux (devant les yeux), en forme d'aile d'oiseau,
; se séparant à ce moment-là en une volute calme,
lente et gracieuse à côté des deux joues, pour tom-
ber lentement, chacune de leur côté dans la mode
indiquée plus haut pour aller jeter leur fluide
magnétique derrière l'opérateur, et revenir prati-
quer sur la tête autant de fois qu'il est néces-
saire.
Tout ce qui précède est accompli dans le but

d'habituer îe sujet, de le prédisposer au sommeil : \

.
qui.ne peut encore être obtenu avec ces simples ' )
pratiques.
On l'obtiendra seulement quand on opérera

,derrière lui.
Donc, cher lecteur, faites bion attention aux ^

" recommandations suivantes :
Quand vous aurez exécuté une vingtaine de /

/passes et même davantage devant votre sujet,
- prènez-lui les deux tempes avec votre main gau- ~ /
; che; le pouce sur la tempe gauche et l'index sur r ï
la tempe droite, de façon à lui masquer les yéuxf);^

•pendant que votre main droite continuera ses/^>
/; mouvements magnétiques, exécutant seule *Une { ;
*
^dizaine de « passes^ », tournez lentement ]surylft
[ votre côté droit» en maintenant toujours'lés tëm>/v
; pes de votre sujet, avec une pression très douces/?/tout en exécutant vos « passes » avec là maijd//:
- droite, ârrangez-yous de façon, au. bout' d'utf'jff
moment dé votre mouvement " tournant, à Jvqu|^

/.trouver placé derrière Votre sujet.^.Occupant§^
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1 exactement la môme position que celle que vous
<
aviez par devant ; retirez lentement, eoicessive-

->
ment lentement, votre main gaucho et graduel-
lement amenez-la à coopérer avec la main droite,
pour reproduireles « passes » magnétiquesdoubles
que vous produisiez précédemment quand vous
étiez devant le sujet.
- C'est par ces « passes » que vous exécuterez
'?< par derrière, en frôlant très légèrement les
^cheveux sur la tête et ses côtés, que vous par-
/viendrez aux résultats qui font le sujet de cette
/explication.
: ' Au bout de 20 ou 25 minutes de ce travail, der-/riôre la personne que vous désirez endormir, vous
/reprenez votre mouvement tournant, toujours
^dàns la direction de gauche à droite, et toujoursfeh exécutant les « passes » avec vos deux mains ;
!|vous marchez insensiblement, de façon à vous
^retrouver au bout de quelques minutes, devant
gvpjre sujet comme au point de départ,
j//Si alors, vous constatez que vous n'avez encore
:|bj)tënu le sommeil que vous désirez produire,

•^fjssez doucement vos pouces, d'un mouvement
^leht et souple sur les paupières de votre sujet, de
Jjgàuche à droite, afind'obtenir leur occlusion; ceci
fiait, recommencez toutes vos « passes » comme si
;§yous étiez au début de l'expérience.||J .Continuez ainsi longtemps, une heure si cela[Jèsf nécessaire, mais votre persévérance sera fina-lement couronnée de succès.
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Je ne me dissimule pas que mes èxplicationift
peuvent vous paraître confuses, mais il est beaû|j
coup plus difficile de vous apprendre cela théorie
quement, que pratiquement; par la théorie,'si;'
sincères que soient ces explications, animées du;|
désir de vous instruire, il vous faut quelques,;?
semaines d'exercice sur un sujet pour arriver^
même à nous comprendre, mais si j'avais*YtiofjtM
neur de pouvoir pratiquer devant vous,;ilsuffl{||
rait de trois ou quatre jours pour obtenir hîig
résultat certain. J^ï

FIXATION J)SUN OBJET BRILLANT ^|
Si, après avoir employé les « passes mâgnôïj

tiques» vous n'avez rien pu obtenir sur le su|e||
que vous désiriez endormir, vous pouvez expêr^
menter, (un autre jour) avec le système préconisée
par Braid.

,

/.f/>
Vous prenezune petite latte en bois, d'un métrée

cinquante de longueur environ, puis vous clottëjtj
l'extrémité de cette latte sur un meuble élevê,de:/
façon à ce que l'autre extrémité puisse s'étendpK
sur l'intèriour de la pièce où vous vous trouvé^Pi
vous avez mis, au préalable, un piton fèrmô:fe
cette extrémité de ta lattei —Vousattachez ensuîtj|/
avec un bout de fil d'une longueur dé 8 jklfy
mètres, un objet à facette, très brillant, ^ (tffif
bouchon de carafe en cristal peut bien faîre !'§?&;
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refaire); vous passez ce bout de fil dans le piton
Sg'cjui sert alors, de petite poulie et vous suspendez
gainsi votre objet brillant, à la hauteur que vous
^/jîésirez.
"/Ceci fait, vous invitez votre sujet à s'asseoir
//commodément, la tête appuyée au dossier de son
JifaUteuil, et vous faites descendre l'objet brillant
^jusqu'à un demi-centimètre de ces yeux, entre leJffront et la naissance du nez, de façon à le faire
Jjïohcher en dedans; invitez-le à fixer cet objet
;rI|èonstàmment jusqu'à ce que le sommeil s'en suive.I^Au bout de vingt ou vingt-cinq minutes le résul-tat sera satisfaisant, au point de vue sommeil,limais vous ne pourrez, vous même, faire de sug-
|JJ|£estion, car vous n'aurez pas endormi votre sujetè|j|fevos propres mains, il subit alors l'influence
pid'un corps neutre ; vous n'avez provoqué que lefij$ir sommeil qui pourrait être utile dans une opé-
f/ratïqn chirurgicale.
:|ft|Mais quand vous l'aurez obtenu, il vous sera
fi/eitr|mement facile de le reproduire par vos pro-Jpîjgmoyens, c'est-à-dire « les passes ».fr|/ Cette expérience aura, toutsimplement, disposé|;|ius favorablement le sujet à subir votre influence
Jôt lui aura occasionné, probablement, quelquesQnïaux de tête ou migraine; c'est pour cela que
||JoVs^[ue l'on peut s'en dispenser,, il vaut, mieux^pô^er à l'aide des'principes du magnétisme âni-
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' \\r{ÏÏÎ
On a cru longtemps qu'il était difficile de réveilff "

1er une personne plongée dans le sommeil h^pnb|?fe
' tique. C'était une erreur dont l'expérience a fâUfJ
justice. — Pour réveiller le sujet magn^tiséV'iï/fî
suffit généralement dé lui dire : « Je vais vo|gM||
réveiller », et s'approchant de lui, oh lui SoûtfllM
légèrement sur les yeux, en lui tenant un pjBU/iaïS
tête par les tempes et ensuite en faisantde*i$âfîfyi
des « passes » où l'on s'applique à présenter', s,û||f|
tout le dessus des mains; de grandes passés brusf^.
qUes et sèches, comme des soufflets. — On pê|i#J|
remplacer le souffle de la bouche par celui.ç^^
soufflet, ou en projetant quelques gouttes d'èl&jjl
sur son front. : /ï/Si|
Chez les hystériques, si cesmoyens restentsanf-'â

effet, on presse vigoureusement sur la région6vg|J|
rienne. '( ' 'v ' ' y / "' "'" t *%5§1
En principe une personnemagnétisée se réyçlïjj

lerait d'elle-même si le magnétiseur ne î'àfàJI^
mise qu'è» état de somnambulisme. :J^|!
Le sujet, une fois réveillé, se frotte les yeux,h%t|

fait entendre aucune plainte, lie prétend pas aVôî^fl*
ressenti la plus légère fatigue et n'a aucune bonftlg;
ciencé de ce qui a été dit et fait, ni du temp_sjô;nj||
s'est écoulé pendant l'expérience. ; \ f'y^É&,lLé;yéritablëdangerdé l'hypnotismeneréJîdbln||
/réalité que dans le pouvoirque l'expérimenM|uï|||
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ïçpeùt acquérir sur ce sujet. — Pour y parer, jeRecommande de ne jamais opérer^seul d'hypno.ti-Ç^eùrà hypnotisé, mais de le faire en public, soit
£ en présence d'un tiers autorisé, mari, parent, etc.I L En suivant strictement cette recommandation,'
Ijle, sujet se trouvera à l'abri de toute tentative
:| n'ayant pas pour but son soulagement ou l'intérêt'^de, la science, et de son côté, le praticien n'aura àjifraindre. aucun soupçon ni aucune supposition|/mjalyèi liante.
Iflrïllest/Vjâi qu'un individu pervers pourra tou-
i^jpjujE^ abuser du pouvoir qu'il aura acquis sur sa
f|1dctime ; mais nous ne pouvons pas, non plus,|fempêcher un vaurien de faire.servir à empoisbn-lîîïtr/leSigens, les substances que le médecin
Remploie pour guérir.
|t||^î)Jâfileurs les personnes qui ont, pour entrer enJnJ&otisMe utte aptitude dont le premier venu leîjsaeliant, pourrait profiter dans un but criminel,|fp|uvent s'en garantir d'une façon qui réussit tou-
QoSr|{Jli suffit de leur suggérer, à l'état de som-Sh^Mlisme (troisième phase), que pendant unpfemé^cpnvenu, personne nepourra les endormir,JJemprèc^ant, au besoin, avec leur consentement,SJès?perspnnes auxquelles on veut conserver lafifàcùltêdeles magnétiser.
Pï\Ôràced cette prudente précaution toutes tenta-
|pvss> restent vaines.
|p:Ça ffigèbstioh hypnotique, envisagée seulement.
èiMQlnt de vue thérapeutique, loin de constituer



gri^danger, ^est appelée /au> contraire,. à, rehïfej
f/dUn^estimanlés services.^

. :
tS

?*v.Comme conclusion, qu'il me soit permis de ,do%|
; ner un conseil au lecteur :i ^
Il est prudent de ne pas perdre de vue. que le§|

magnétisme ne doit pas être considéré comme.Uttfi

._

passe-.temps, mais comme moyen de guérir desj^
personnes qui souffrent.; on ne doit pas se -liyçéS
à dés expériences magnétiques comme on féraitJJ
des tours de physique amusante ; ear tout ce\4fttî
frappe l'esprit, tout ce qui impressionne, forfifll
ment l'imagination, favorise singulièrementchez'îj
les sujets prédisposés, 1'apparition.de^hv^tôrler"I3

At^1;- ' v\ ; --Sis

FIN
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